
NOUVELLES DU JOUR
Vers la fin de la Conférence de la paix

Le scandaleux procès de Zagreb.
Le Congrès de Paris est entré dans sa der-

nière semaine d'existence, une semaine de
rudes travaux, et de longues séances plé-
nières, si on veut en finir , ainsi qu'il est prévu ,
pour le 15 octobre, avec les cinq trailés de paix
concernant l'Italie, la Roumanie, la Bul garie,
la Hongrie et la Finlande.

Ces dernières séances seront consacrées,
comme on sait , à 1 examen des dispositions
qui , au sein des diverses commissions (poli-
tique et territoriale, militaire, économique),
n'ont réuni qu'une majorité des deux tiers ou
n'ont été approuvées que par une majorité
relative ; à l'exclusion, par conséquent, des
dispositions qui ont été adoptées à l'unanimité
et qui, de ce fait , sont incorporées directement
dans le traité.

L'examen des textes définitifs a donc com-
mencé hier, lundi , par le traité de paix avec
l'Italie. Afin que les débats ne se prolongent
pas outre mesure, il a été décidé de limiter à
une demi-heure les interventions de chacune
des délégations (ce qui donne cependant, au
minimum, quel que onze heures de débats). On
a ainsi entendu, hier , au cours des deux
séances plénières, les délégués américain (le
sénateur Connally), sud-africain (maréchal
Smuts), de Russie-Blanche, australien , ukrai-
nien, chinois et éthiop ien, qui ont, tour à tour,
insisté sur les problèmes de Trieste et des
frontières italo-yougoslaves, sur l'acord austro-
italien sur le Tyrol méridional ; enfin , sur
diverses questions relatives à l'Eth iopie. Au
total, donc, sept orateurs. Coinme trois, jours
ont ete accordés au seul tra ité de paix avec
l'Italie — le vote définitif devra intervenir
demain, mercredi —, et comme il y a, au total ,
78 clauses et amendements à examiner, la
Conférence a décidé de tenir, aujourd'hui ,
mardi, trois séances plénières : soit ce matin,
a 9 h. 30, cet après-midi, à 15 h. 30, et ce soir,
dès 21 h. 30. On attend avec impatience , en ce
qui concerne Trieste, de voir quelle sera l'atti-
tude de M. Molotof , qui est rentré hier après
midi de Moscou, où il est allé, sans doute,
chercher de définitives instructions. Veto ou
pas veto ?

Dès jeudi , et en quatre jours , ce sera le tour
des traités avec la Roumanie, la Bulgarie, la
Hongrie et la Finlande, dont on ne prévoit
pas qu'ils doivent présenter des difficultés
insurmontables.

Tout en soulignant que, à Paris, il règne
une atmosphère résolument optimiste, sou-
haitons, avec le maréchal Smuts, qui , pour
une fois, ne s'est pas préoccupé hier de dire
essentiellement des choses désagréables et qui
a même eu — fait  rarissime — des paroles
aimables à l'égard de la France, souhaitons
que la Conférence achève ses travaux au mieux
des espoirs , hélas ! souvent contradictoires ,
des peup les intéressés, directement ou indirec-
tement, au retour d'une paix solide et stable.

C'est le Pape lui-même qui a qualifié de
« scandaleux » le procès intenté à l'arche-
vêque de Zagreb, Mgr Stepinac, par la « jus-
tice » du maréchal Tito. Quel terme serait
d'ailleurs assez fort pour caractériser cette
parade ju diciaire où tout est d'avance com-
biné pour accabler un homme sous les dépo-
sitions des témoins, tous choisis parmi les
soutiens du régime ou ceux qui , ayant à blan-
chir un passé suspect, s'évertuent à rejeter
leurs propres fautes sur l'incul pé, tandis que
la défense ne peut citer que de rares témoins
à décharge, la plupart ayan t été exilés ou
n'osant comparaître, de peur d'être arrêtés et
jugés à leur tour. Quant à l'auditoire, trié sur
le volet , il est là pour soutenir de ses bruyantes
acclamations le procureur général et pour
hurler à la mort, lorsque la parole est don-
née, le plus rarement possible, à l'accusé pour
se défendre. Un public digne des tricoteuses
du temps de la Révolution française.

H faut , pour affronter pareille atmosphère

avec calme, un extraordinaire courage moral
et la sérénité d'âme que confère , à un chré-
tien , la certitude d'être innocent des crimes qui
lui sont imputés. Et c'est pourquoi Mgr Sle-
p inac tient si magnifi quement tête à ses
« juges », sans violences verbales, avec un
détachement hautain , se contentant de repous-
ser dédaigneusement les accusations de gens
qui , bien plus que lui , font fi gure d'accusés
devant l'opinion mondiale. Les réponses de
l'archevêque manifestent assez dans quel
mépris il tient cette comédie judiciaire , et qu'il
ne se fait pas illusion sur le verdict , d'avance
rendu, qui l'attend.

Dans la liste des griefs , des « crimes », que
les dirigeants de Belgrade onl dressée contre
Mgr Step inac, le plus grave est incontestable-
ment celui qui a trait aux conversions forcées
de Serbes ou de Croates « orthodoxes » à la
loi catholique. C est un fait avère que le sinistre
régime d'Ante Pavelitch encouragea large-
ment cette abominable contrainte, à laquelle
des clercs égarés par des passions partisanes
se seraient prêtés. Mais , à moins d'admettre
l'ancienne prati que du bouc émissaire, que
l'on charge des péchés des autres, ce qui
importe avant tout , dans l'actuel procès de
Zagreb, c est de savoir si l'accusé, la plus haute
autorité relig ieuse de Yougoslavie, a approuvé
ou couvert de son silence les exactions de
VOustacha dans le domaine relig ieux.

Or, le fidèle le plus ignare ne peut ignorer
que l'Eglise, loin de tolérer les conversions
forcées, les condamne formellement ; parce
que, comme l'a dit Pie XII , « toute conversion
doit être le résultat d'une inclination de l'âme
pour la doctrine vérilable de l'Eglise catholi-
que, et non pas le résultat d'une pression
exercée de l'extérieur ». Il eût été bien sin-
gulier qu un théologien comme Mgr Stepinac
donnât dans une erreur aussi redoutable , sans
que le Vatican intervînt pour le rappeler à
l'ordre, et même pour le relever de ses fonc-
tions.

La vérité, c'est (jue l'atroce persécution du
régime Pavelitch contre les Serbes et Croates
« orthodoxes » avait des motifs purement poli-
tiques. Pour les oustachis , tout adepte de la
confession « orthodoxe » était ipso facto ou
serbe ou partisan de l'unité yougoslave telle
que la concevait la Vieille-Serbie ; il fallait
donc l'exterminer ou le forcer à donner des
gages de loyalisme à 1' « Etat indépendant
croate » en changeant de religion.

Cette méthode aussi stup ide que féroce fut
l'objet d'une nette condamnation de la par i
de l'épiscopat croate unanime , présidé par
Mgr Stepinac, dans les premiers temps du
régime Pavelitch déjà. Mais YOuslacha n'en
continua pas moins de traquer , voire de mas-
sacrer, tout ce qui ne correspondait pas à son
canon politico-reli gieux. C'est alors que des
dizaines de milliers de malheureux , pour
échapper à la mort , supplièrent les autorités
religieuses catholi ques de leur délivrer un cer-
tificat de baptême ou de conversion. Dans le
seul but de sauver ces vies, Mgr Stepinac el
d'autres évêques leur procurèrent les pap ieis
nécessaires a cet effet , sans cesser d'ailleurs de
protester contre la conlrainte exercée par les
dirigeants d'alors. Ce qui permet aujourd'hui
à l'archevêque de Zagreb d'affirmer, sans
crainte d'être démenti : « Nous n'avons jamais
converti quiconque de force, et vous ne pou-
vez prouver le contraire. *

Le maréchal Tito n'est pas tellement ingénu
qu il puisse ignorer les dessous de l'affaire
des conversions forcées. Qu'importe, du reste,
à cet athée qui persécute, lui , indifféremment
catholiques-romains, « orthodoxes », proles-
tants ou musulmans, dès qu 'il les soupçonne
d'être hostiles à son régime aussi intolérant ,
sur un autre plan , que celui du Poglavnik ?
A ses yeux, l'essentiel est de discréditer la
religion chrétienne, de lui arracher tout pou-
voir sur les âmes, afin que triomphe en Croa-
tie, comme en Slovénie et en. Serbie , la Contre-
Eglise du matérialisme marxiste.

La Résistance française
La vraie !

Non , ne prenez pas Mon village à l'heure alle-
mande. Encore que le volume ait eu le prix
Goncourt , qu 'on puisse y glaner quel ques nota-
tions justes, le livre est faux d 'un bout à l'aulre.
On y rencontre un anticléricalisme désuet et que
l'on sait ridicule quand on connaît le rôle qu 'ont
joué dans la bataille de France un certain nombre
de nos prêtres. Si vous voulez vous faire une idée
vraie de la Résistance française , de celle qui a
travaillé , combattu , souffert , dont les membres
ont cent fois risqué leur peau et souvent donné
leur vie pour le pays , lisez Le sacrifice du matin
par Guillain de Bénouville , Les mémoires d 'un
agent par Rémy, ou encore Yves Farge : Rebelles ,
soldats et citoyens, Souvenirs d 'un commissaire de
la Républi que. Alors seulement vous pourrez com-
prendre ce qu 'a élé pendant quatre ans l'existence
des authentiques Résistants , de ceux pour qui le
seul ennemi à combattre était 1 Allemand qu il
fallait bouter dehors.

J'ai moi-même « travaillé » avec le général
Frère , assassiné au Struthof. Poursuivi par la
police de Vichy, puis par la Gestapo , j 'ai été con-
damné à mort et n 'ai pu échapper qu 'en prenant
le maquis. Je n'en tire pas vanité , mais cela me
donne au moins l'avantage de pouvoir parler en
connaissance de cause !

Après la Libération , je m entretenais un jour
avec un colonel et , un peu mélancoliquement , il
me confiait : « En restant en France, en ne nous
envolant pas vers l'Afrique du nord ou l 'Angle-
terre , nous n'avons pas choisi le chemin qui mène
aux é to i l es . . .  de général , mais bien celui qui
conduisait tout droit au poteau d'exécution. » La
réflexion était juste. Lui-même, arrêté deux fois
par la police allemande, n 'avait dû son salut qu 'à
sa présence d esprit et lors du combat dans les
rues de Paris , je Je vois encore, se6 cheveux
blancs sous le casque, du haut d' un immeuble de
l'avenue Montaigne , dirigeant le feu de ses mitrail-
leuses.

Au lendemain de l'Armistice, des Français se
sont dit que nous étions vaincus , que le mieux
était de se soumettre et qu 'après tout on pou-
vait s'entendie avec les Allemands. Ceux-ci avaient
de I ordre , de I organisation et la vie devait encore
être bonne 1 Egoïste et lâches, ils étaient par sur-
croît inintelligents, lls ne connaissaient pas la
race des seigneurs , ni ce que Je nazisme en avait
fait.

D'autres ont vu dans ce désastre une occasion
uni que pour se débarrasser d'un régime honni et
qui avait des tares réelles. C'était pour eux la
main de Dieu qui s'appesantissait justem ent et un
régime, dont Maurras avait déjà fixé les grandes
lignes, allait s'établir qui rappellerait la dictature
de Franco. Les Allemands y aideraient et l'An-
glais, définitivement condamné ainsi que son
libéralisme, redeviendrait l'ennemi héréditaire.
Bénouville Taconte comment il a été 6uivi ,
espionné, dénoncé à la Gestapo par un de ses
anciens camarades de l 'Action français e et le
Père Briickberger dans son petit livre introuvable
Si grande p e i n e . . .  nous montre comment 1 in-
fluence de Segard , disciple de Maurras , puis celle
de Pélain ont pu amener le magnifique soldat
qu 'avait été Darnand à devenir le chef de la
Milice , cette chose si totalement abominable el
anti-française.

Mais il y a eu aussi des hommes qui n'ont pas
accepté qu 'une bataille perdue marquât la fin de
la guerre. Après quel ques mois de stupeur , car
le coup était dur , ils ont constaté que 1 Angleterre
continuait , ils ont compris que les Etats-Unis
entrera ient dans le conflit et le jour où l'Allema-
gne a attaqué la Russie, ils ont entrevu un Reich
vaincu. Tout de suite, sans aucun retard , ils se
sont mis au travail .

Partout , des réseaux se sont créés. Combat,
Franc-Tireur, Libération, Front national, Confré-
rie Notre-Dame, Alliance, etc. Au début , chacun
travaille de son côté, puis, petit à petit , par la
force des choses l'union se fait et le MUR. (Mou-
vements unis de la Résistance) coordonne la lutte.
Mais avant de donner à la Résistance cette dureté
qui lui permettra d'affronter la police et les
troupes entraînées du Reich , on devine que de
longs mois seront nécessaires.

D'ailleurs l 'armée entre elle-même dans la
guerre. Le 30 juin 1940, les généraux Weygand et
de Lattre de Tassigny j ettent à Clermont-Ferrand
les bases de l 'Armée secrète. Des instructions
confidentielles prescrivent de mettre de côté
tout le matériel possible et le commandant Mol-
lard réussit à lui seul la besogne gigantesque de
recréer un armement. Un service de renseigne-
ments est rétabl i qui deviendra l 'ORA (Orga-
nisation-Résistance-Armée). Sur 3500 officiers de
l'Armée de l'Armistice, 1350 ont été arrêtés,

déportés ou fusillés par les Allemands. Laval
est le responsable principal de cette hécatombe.

Mais , à l'intérieur du réseau , quelle est la vie
de tous les jours ? Le titre que Rémy donne à ses
volumes II et III est suffisamment révélateur :
Le livre du courage et de la p eur. On pourrait
dire tout aussi bien , « de l'espérance et de l'an-
goisse ¦» !

En fait , de quoi s'agit-il ? Fournir aux Alliés
lous les renseignements possibles , pour porter a
l'Allemagne des coups décisifs.

Tous les jours , d'innombrables précisions s'en-
volent dont les Alliés feront leur profit  : compo-
sition des forces allemandes et déplacements des
unités, armements secrets, fortifications , projets ,
mouvement des navires , etc. Aucun roman policier
ne peut donner une idée de ce que les Résistan ts,
dans cette lutte sournoise où Vich y se faisait la
complice de I ennemi, ont dû déployer de courage,
de sang-froid, de ruse et d'ingéniosité. Pendant
une. absence de quelques minutes , l'un des nôtres
pénètre dans les bureaux de la Kriegsmarine , à
Lorient , et y dérobe le plan des défenses sous-
marines. Des photographies sont prises au nez et
à la barbe des sentinelles allemandes. Un colonel
d'état-major qui portait le plan des fortifications
du mur de l'Atlantique est arrêté et supprimé.
Des dépôts de munitions sautent , des trains dérail-
lent ou prennent feu. Quel ques jours après la Libé-
ration , le général Omar Bradley a rendu un public
hommage à Girard , dit Malherbe , qui , par un coup
de maître inouï , s'était emparé du plan des défen-
ses côtières depuis Cherbourg jusqu 'à la Seine.
Cet agent a permis ainsi de choisir à coup sûr
le point de débarquement.

Lors de la condamnation à mort du groupe
radio de Rémy, l'énoncé de la sentence s'expri-
mait ainsi : * Parce que cette affaire d'espionnage
nous à coûté un matériel immense et a causé la
mort de nombreux soldats allemands, il est juste
que les peines prononcées soient sévères. » En
entendant cette déclaration , les accusés ont eu un
sourire : l'ennemi le reconnaissait , ils n'avaient
pas travaillé en vain !

Mais par combien de vies humaines ces résul-
tats ont-ils été payés ? Le jeu est sévère. Une
lettre imprudente adressée à « Juliette » décou-
vre une partie du réseau créé par Rémy. La sottise
et la lâcheté d 'un radio-télégrap histe, Phœbus ,
permettent à la Gestapo de mettre la main sur
une série de postes émetteurs. La trahison de
« Capri » amène 57 arrestations ; et la disparition
du réseau « Alliance » , 480 patriotes , presque tous
assassinés au Struthof , est due à la vénalité d 'un
agent double.

En des pages saisissantes, Rémy et Bénouville
nous dépeignent ce sentiment d 'angoisse qui
étreint la poitrine à la pensée des camarades que
l'on attend en vain , qui ne reviendront plus et
qui , à cette même lieure, subissent la torture , cette
révolte de la vie , ce sursaut au coup de sonnette
inattendu qui annonce peut-être la police alle-
mande, cette- angoisse du Résistant traqué qui sait
que la Gestapo le cherche. Pour le comprendre
pleinement , il faut y avoir passé soi-même.

Il y a de tout dans ces Résistants, car il n est
pas un parti en France, pas une classe de la
société qui ait refusé son effort : grands noms de
l'aristocratie , tombés obscurément au coin d'un
bois ou sur la pente d 'un ravin , conservateurs
attardés pour qui le national-socialisme est une
émanation de l'enfer , communistes ardents dont
les troupes de choc ont mené un si beau combat
et qui étaient des âmes d'une beauté parfaite. Au
moment de partir pour être fusillé , le communiste
Jean-Pierre, à la prison de la Santé, « téléphone »
à la sœur de Rémy : « Tu sai6, Gaby, j 'ai toujours
essayé d 'avoir une vie droite et loyale. Je meurs ,
parce que j 'ai voulu pour tous le bonlveur complet
sur la terre. Je me suis peut-être trompé , mais
si ton Dieu existe vraiment , j 'espère qu 'il me
recevra en son Paradis. » Rémy et Bénouville sont
des catholi ques pratiquants, comme d'autres que
nous retrouvons aujourd 'liui dans les rangs du
MRP. Des Israélites sont morts courageusement et
très délibérément pour leur patrie , la France.
Entre des incroyants et des religieux , la fraternité
des combats a forgé la plus belle des camarade-
ries. A tous ceux-là, il faudrait ajouter la foule
immense des militants d'occasion, la concierge
qui fait attendre la Gestapo pour donner au radio
le temps de s'échapper, le passant qui fournit un
faux renseignement à la police allemande , le
paysan qui se fait passeur, habille le prisonnier
évadé ou le cache dans son grenier.

La Résistance, la vraie, n a  pas été un parti
politique. Elle est le sursaut naturel d'une âme
bien née en face d'une injustice, car cette vie



que Dieu nous a donnée est une chose sacrée et
elle a droit au respect : notre liberté, notre dignité
ont des bases divines et c'est un devoir de rejeter
les servitudes qui avilissent. Cette mère qui est
une Patrie , a droit à notre amour et à notre
sang, sa civilisation et son clair génie nous ont
laits ce que nous sommes. C'était tout cela que
1 Allemagne hitlérienne voulait nous ravir et c'est
pourquoi la France a résisté.

Le maquis n a  véritablement commencé que le
jour où le Reich a voulu déporter dans ses usines
les ouvriers français. Pour échapper à cet escla-
vage que la Convention de Genève condamne , à
cette duperie qu 'était la prétendue relève, nos
spécialistes se sont égaillés à la campagne, d'abord
paysans d'occasion dans le.s fermes , puis bientôt
réunis en petits groupes dans les forêts de France,
qu 'il s'agisse de la Savoie, du Jura ou du Massif
central.

Mais pour donner à ces volontaires la forma-
tion militaire qui leur permette de se mesurer
avec l 'armée ennemie , pour assurer à ces élé-
ments disparates la cohésion et la dureté néces-
saires, il fallait une préparation. Quelques échecs
retentissants , maquis surpris et massacrés, atta-
ques repoussées avec pertes, en ont montré l'abso-
lue nécessité. On n'a pas dit suffisamment le rôle
des officiers de métier dans celte formation des
Forces françaises de l 'intérieur. Le colonel
Garcie dirige la bataille du Mont Mouchet.
Romans commande dans le Jura , E.-L. Mangin ,
le fils du général de ce nom , préside aux maquis
du sud , Huet et Descours aux rassemblements du
Vercors. Tel maquis de l'Aveyron a « touché » un
grand lieutenant de tirailleurs marocains para-
chuté sur le Causse et tel autre formé uniquement
de sous-officiers de carrière que commande le
capitaine Paul. A la base de certaines formations
se retrouvent par exemple les 8e el le 11e Cuiras-
siers , le 27e bataillon de chasseurs alpins, le
152e R. d' infanterie reconstitués.

Il fallait dire ces choses parce que ce sont des
faits et qu'on ne l 'a pas suffisamment remarqué.

Mais surlout , ce qu 'on n'a pas suffisamment
mis en lumière , c'est qu 'à la veille du déba rque-
ment allié , le 5 juin , Londres ordonne en France
que toutes les voies se dirigeant vers la Nor-
mandie soient coupées, les guérillas activées et
l'ennemi retenu. Alors , de toutes pa r ts, l'offensive
générale se déclenche et , à l'estimation des meil-
leurs experts militaires , la Résistance retient ou
défait une bonne douzaine de divisions alleman-
des I

De même qu'à l'absence de Grouchy à Waterloo
on peut attribuer la chute de Napoléon , que le
prélèvement sur le front français de deux corps
d'armée dirigés sur la Prusse orientale a permis
la victoire de la Marne , ainsi l'absence de ces
troupes allemandes sur le champ de bataille du
Calvados, a été la cause du désastre de von
Rundstedt. Par cette action des Forces françaises
de l'intérieur , Eisenhower et Montgomery ont été
victorieux et la France libérée.

Mais à côté de cetle Résistance, la vraie , il y
a la fausse résistance, les maquisards de septem-
bre , les arrivistes, les profiteurs et les resquilleurs,
les exploiteurs du patriotisme , tous ceux qui occu-
pent une place à laquelle rien ne leur donne
droit , ni les services qu 'ils n'ont pas rendus , ni
leurs capacités inexistantes.

Il y a surtout l'utilisation du mouvement de la
Résistance pour des fins partisanes, pour des
intérêts politi ques qui n'ont rien à voir avec le
bien du pays.

Nous sommes beaucoup en France qui n'ou-
blions pas que les communistes ont soutenu
l'Allemagne vers 1935-1936 et de nouveau de
1939 à 1941 ; qu 'à l'heure actuelle ils ont tout
l 'air de se faire les valets de la Russie, que les
socialistes, par leurs campagnes de désarmement,
ont affaibli le pays, que les radicaux n'ont pas
su réagir lors de la violation du pacte de Locarno
par l'envahissement de la Rhénanie , que certains
milieux conservateurs montraient une singulière
inclination vers les régimes tota l i ta i res . . .

Tout le malaise actuel provient de cette
équivoque. A.

Une information sensationnelle
démentie

Washington, 7 octobre.
Le ministre de la Guerre des Etats-Unis a fait

paraître , lundi soir , une déclara tion disant que
l'affirmation du journalis te américain Drew
Pearson, selon laquelle les Etats-Unis auraient
fourni à la Grande-Bretagne un dépôt de bombes
atomiques , est dénuée de tout fondement. La
déclaration de M. Patterson a la teneur suivante :

« En réponse à des queslions, le Département
de la Guerre déclare qu 'il n 'y a pas un mot de
vrai dans les histoires selon lesquelles les Etals-
Unis auraient amené des bombes atomiques , par
bateau, en Grande-Bretagne, ou sont en train d en
charger. »

(Drew Pearson avait déclaré, dans son allocu-
tion hebdomadaire radiodiffusée, qu 'un dépôt de
bombes atomiques avait été aménagé dans un
endroit secret du nord de l'Angleterre , afin d'être
utilis é en vue d'un conflit international.)

Mais l'Informateur persiste
Washington, 7 octobre.

Le journaliste américain Drew Pearson affirme
que les Eta ts-Unis auraient fourn i des bombes
atomiques à la Grande-Bretagne , en dépit du
démenti formel donné par le Département de la
Guerre : « Cette information est vraie, affirme k
journaliste, quel que soit le démen ti donné. »

Un document

La politique pusse
vue pap un journaliste britannique

Londres, 7 octobre.
Sous le titre « La Russie a-t-elle changé ? » ,

M. Paul Wlinterton , naguère correspondant en
Russie de l'hebdomadaire londonien indépendant
Spectator , écrit dans cette célèbre revue :

< U ne semble pas que la Russie cherche à
provoquer une nouvelle guerre. Staline sait par-
faitement que , en cas d'une guerre atomique, son
régim e tomberait certainement et immédiatement
en ruines. Nous eussions dû nous en douter , avant
qu 'il l'eût déclaré ouvertement. D'ailleurs, le dan-
ger réel est moins qu'il y ait une guerre que le
fait que la Russie puisse obtenir ce qu'elle veut
sans recourir à la guerre. Des dangers subsistent.
Les Russes, exténués par leurs épreuves, le sur-
menage et la sous-alimentation, commencent à
murmurer contre les charges du plan quinquen-
nal. Le régime s'en inquiète, se montre plus
rigoureux et cherche à prévenir toute opposition
latente.

« Le ton que prend la radio soviétique pour
attaquer le prétendu impérialisme anglo-améri-
cain ne pourrait pas être plus venimeux si c'était
la guerre . Si, aujourd'hui , la politique russe sem-
ble obtenir moins de succès que précédemment ,
cela ne tient nullement à un changement datti-
aude à Moscou , maia c'est parce que les Anglais
et les Américains ont su se montrer fermes. »

Lettre pastorale des
Le 27 aoûl a eu lieu, sous la présidence de

Mgr Step inac, archevê que de Zagreb , la réunion
de tous les Evê ques de Yougoslavie. Lors de cetle
réunion, ils ont adressé aux catholiques de You-
goslaoie une Lettre pastorale dans laquelle ils
disent entre autres :

Dans 1 exercice de nos fonctions apostoliques,
nous avons, nous Evêques calholiques , beaucoup
de consolations, mais aussi beaucoup de diffi-
cultés.

Notre grande consolation est le nombre crois-
sant de fidèles qui viennent à la sainte messe
pour chercher le seul salut , celui qui vient d'en
haut. Nous sommes heureux de constater que le
peuple se rend de plus en plus fréquemment dans
les lieux de pèlerinags de la Vierge Marie , car elle
est — et elle l'a démontré durant toule l'histoire
chrétienne — d'une grande aide aux chrétiens.
Que cette fidélité soit un gage qui rachète les
nombreuses insultes provenant d'enfants ou-
blieux ! Le peup le qui respecte la Mère des
Cieux ne trahira pas ses ancêtres.

Nous sommes aussi heureux de constater la
fidélité de nos brebis à l'Eglise et à 6on chef.
Les rapports entre les pasteurs spirituels et les
fidèles se resserrent de plus en plus, malgré les
nombreuses tentatives faites pour les d issoudre.
Nos fidèles savent qu 'il n'y a pas d'Eglise là où
Pierre n 'existe pas. La force de l'Eglise trouve
son origine à Rome, et toute rupture avec la
Papauté signifierait la destruction du catholi-
cisme en Yougoslavie. Nous n 'écouterons pas les
attaques contre le Pape ct nous profiterons de
chaque altaque pour rendre nos liens plus étroits
avec le Saint-Siège.

Parmi les difficultés qui nous inquiètent ,
citons l'absence de nombreux prêtres. Beaucoup
de cures sont sans pasteur spirituel , les curés
ayant été emmenés dans des camps de concentra-
tion, soit pendant la guerre, soit dans le cours
de l'année dernière. Nombreuses sont les églises
détruites ou en ruines et souvent les curés doivent
habiter dans des maisons particulières, leurs
cures étant réquisitionnées. Nous regrettons
encore de ne pouvoir publier nos journaux catho-
liques. La jeunesse est ainsi privée d'éducation et
les catholiques ne peuvent pas lire leurs jour-
naux

Parmi les choses qui nous fon t souffrir le plus,
il y a les faits suivants : l'Eglise n'a plus le droit
de propriété tel qu 'il lui était reconnu depuis des
siècles et , ainsi, il lui est impossible de continuer
son œuvre d'aide à ceux qui , jour et nuit , frap-
pent aux portes des églises. Nous souffrons de
voir nos Sœurs religieuses dans l'impossibilité de
donner aide et assistance comme elles les don-
naient avant , nous souffrons aussi de les voir
dans l'impossibilité de servir Dieu en faisant la
charilé.

Mais il y a d'autres difficultés qui sont encore
plus douloureuses , car elles ont trait à des ques-
tions dans lesquelles l'Eglise catholique devrai!
avoir toute liberté. Ainsi , on ne devrait pas créer
des difficultés à l'Eglise parce qu'elle parle de
Dieu , de l'immortalité de l'âme, du Pape el
d'autres sujets qu'elle a reçus comme vérité el
qu 'elle doit enseigner dé par le monde selon les
préceptes de Jésus-Christ.

De la même façon , toutes les affi rmations que
les prêtres catholiques n'aimeraient pas leur
pays et leur peuple sont fausses. Elles nous font
mal. Le clergé catholique a toujours été à côté
de son peuple , il a toujours montré la plus
grande compréhension pour ses soucis et ses
besoins. La meilleure preuve en est que ceux qui
cherchaient refuge, le trouvaient justement
auprès de leur Eglise. C'est la preuve que le peu-
ple ne considère pas les prêtres comme des

Evêques de Yougoslavie
traîtres, mais comme des hommes de confiance
et des protecteurs.

On a supprimé officiellement dans les écoles
la prière avant et après la classe, on a enlevé le
signe du Sauveur, le crucifix , on a supprimé les
services divins pour les écoles le dimanche et
les jours de fête , les communions communes pour
la jeunesse n 'existent plus, nous ne* pouvons
plus prêcher le Carême aux enfants. Le caté-
chisme esl supprimé dans certaines écoles. Dans
celles où il est laissé, il est rangé à la dernière
place et les heures qui lui sont accordées sont
les plus désagréables. On leur donne des locaux
insuffisants et mal propres et quand les prêtres
veulent faire le catéchisme à l'église pour éviter
ces désagréments, on le leur interdit.

A la suite de ces faits , nous demandons ct
attendons que I on accorde et garantisse aux
enfants la liberté de conscience dans la pratique
religieuse, quand eux et leurs parents demandent
à assister au catéchisme, à l'école ou à l 'église.

Nous devons condamner l'erreur diffusée par
Baur et Strauss il y a 100 ans. Leurs dires , que
le Christ n'a pas existé , sont diffusés aujour-
d'hui surtout dans les écoles et dans les con-
férences. On voudrait effacer de l'histoire Celui
qui en est le centre et pour lequel de nombreux
martyrs sont morts , comme saint Pierre et saint
Paul. Les preuves de l'existence du Christ sont
irréfutables.

On demande souvent aux élèves catholiques
de préparer pour l'école des livres qui sont
condamnés et qui sont dangereux pour l'âme.

En lant que pasteurs du troupeau du Christ ,
comme gardiens des temples extérieurs et inté-
rieurs — ceux des âmes de la jeunesse — nous,
Evêques catholiques, partageons les soucis de
nos fidèles , et c'est en leur nom que nous élevons
la voix : que l'on nous permette d'assurer l'édu-
cation et l 'instruction tels que le demandent la
science catholique et la conscience de nos fidèles.
Que l'on donne un sens pratique aux belles
paroles de liberté de religion et de conscience !
S'il est perm is d'enseigner l'athéisme, il est juste
que l'on nous accorde le droit d 'enseigner les
vérités éternelles qui nous conduisent à Dieu.
Et puisque VEgli6e catholique est reconnue —
personne n'en doute —, nous demandons de
plein droit que les autorités respectent notre
liberlé de conscience et de religion dans le sens
le plus profond du terme.

Nous déclarons solennellement ici que nous
ne voulons pas de conflit avec les autorités de
l'Etat , car nous savons combien est nuisible un
conflit entre l'Eglise et l'Etat. Mais nous atten-
dons des autorités qu 'elles nous permettent
d'élever la jeunesse dans l'esprit chrétien , car
elle sera digne des cieux et constituera en même
tenips l'élite des citoyens.

Une jeunesse, consciente de sa mission et qui
vivra selon les dix commandements de Dieu sera
la meilleure base de l'ordre social et économique
dans notre pays. L Etat qui aide 1 Eglise dans le
domaine de l'instruction religieuse se rend ainsi
le plus signalé service.

Nous avons essayé de vous présenter notre
point de vue le plus clairement et le plus calme-
ment possible. Nous vous avons exposé nos
plaintes, nos consolations et notre détresse, car
tel était notre devoir de pasteurs. Et nous avons
eu le courage de 1 exposer parce que la Consti-
tution , dans son article 27 , nous garantit , comme
à tous les citoyens, le libre droit de religion et
de parole.

Que notre cher Père céleste, en communion
avec le Fils et le Saint-Esprit , vous donne, ainsi
qu 'à vos enfants et à tout notre peuple, son
absolution !

Suivent les signatures dc tous les archevêques
et évêques de Yougoslavie.

Une déclaration australienne
à Paris

Paris, 7 octobre.
A la suite du rejet des propositions australien-

nes sur la création d'un Tribunal international
des droits de l'homme, la délégation australienne
a déposé, au secrétariat de la Conférence, une
déclaration qui dit notamment :

< La proposition australienne pour la sauve-
garde des droits de 1 homme a été rejetée par la
Conférence comme étant politiquement irréa-
lisable. Nous sommes obligés d'accepter cette
décision , mais nous ne sommes pas convaincus
que cette proposition restera politiquement inap-
plicable. Nous espérons même que, après la
signature des trai t és de paix , les pays ex-enne-
mis, ainsi que les pays vainqueurs , procéderont ,
en commun accord , à la création d'un Tribunal
des droits de l'homme.

< La délégation australienne constate que dc
nombreuses controverses surgiront inévitable-
ment des dispositions concernant la nationalité,
contenues dans les projets de traités et que
d'autres naîtront des nouvelles dispositions qui
y ont été insérées.

« La délégation australienne constate égale-
ment que, sans une protection judiciaire adé-
quate, les droits de l'homme prévus dans les
traités seront lettre morte et n'existeront que
par la grâce d'un gouvernement. Ces droits
seronl toujours à la merci de la volonté arbi-
traire de la majorité. ^

Le procès de Mgr Stepinac
Enfin, des témoins de la défense !

Zagreb , 7 octobre.
Au procès de Mgr Stepinac, Je Tribunal a

décidé, lundi matin , d'enlendre 23 témoins cités
par la défense. Le prêtre Pavao Lonoar a déclaré
que la conversion forcée des < orthodoxes »
s'effectuait contre la volonté de l'archevêque. Le
prêtre Drahoutin Hrem a ensuite affirm é que, à
plusieurs occasions, Mgr Stepinac avait protesté
contre les crimes des oustachis, envers lesquels
il avait une attitude hostile.

Une déclaration du cardinal Spellman
New-York , 7 octobre.

Le cardinal Spellman, archevêque de New-
York , a déclaré que le procès de Mgr Stepinac
est une <= hérésie de justice > . Il a ajouté que, à
son avis, Mgr Stepinac sera condamné à mort.
L'archevêque de New-York a dénoncé les
« sycophantes soviéliques sataniques » qui persé-
cutent le prélat yougoslave, ajoutant que ce der-
nier était déjà un martyr et que la prochaine
école construite par l'Eglise à New-York porte -
rait son nom.

Au tour d'un prélat slovène
Lioubliana, 7 octobre.

Le vicaire épiscopal de Lioubliana , Mgr Ivan
Geritch , accusé, selon Radio-Belgrade, d'avoir
organisé des groupes terroristes dans la région
de Medjumurje, doit comparaître devant le Tri-
bunal départemental au cours du procès des
membres de ces groupes.

EN A L L E M A G N E
Le sectenr d'occupation belge

Toute l'armée belge active sera, dès le 1er no-
vembre , cantonnée en Allemagne. Les troupes
d'occupation comprendront deux divisions d'in-
fanterie , sous les ordres du QG du lieutenant-
général Fromont , établi à Ludenscheid , à 50 km.
à l'est de Cologne. Le nouveau district occupé
par les Belges, anciennement sous la direction
britannique , s étendra jusqu au Weser, à 250 km.
de la frontière belge. Le secteur total atteint une
superficie égale aux deux tiers environ du terri-
toire belge et touche , au nord, à ta zone bri-
tannique, au sud , à la zone française, et , à l'est,
à la zone américaine. Le lieutenant-général Fro-
mont sera placé sous la haute direction du com-
mandant en chef de la zone britannique.

Après le verdict de Nuremberg
Mmc Emmy Gœring a fait ses adieux à 6on

mari, à la prison de Nuremberg. Les femmes des
autres condamnés ont également obtenu l'auto-
risation de rendre visite à leur mari* pour la
dernière fois , mais jusqu'à présent, seule
Mmo Gœring a profité de cette permission.

Le président de la Cour de dénazification de
Nuremberg a annoncé que ce tribunal a ouvert
une procédure contre Fritzsche, Schacht et von
Papen.

Le général Clay, commandant militaire adjoint
de ht zone américaine d'occupation , a déclaré
que les chefs nazis condamnés à la prison par
la Cour de Nuremberg pourront , à l'expiration
de leur peine, comparaître devant des tribunaux
allemands. Ces nazis ne pourront être jug és que
pour des chefs d'accusation qui ne sont pas de
la compétence de la Cour de Nuremberg.

Le général Clay a également déclaré que les
membres des SA pourront être libérés des camps
d'internement , mais la plupart de ces personna-
ges auront à comparaître devant les tribunaux
d'épuration. On compte 77.000 SA internés en
zone américaine ; sur ce nombre, 12.000 à 15.000
ne seront pas licenciés, vu qu 'ils devront répon-
dre , devant les tribunaux américains en Allema-
gne, de crimes de guerre.

Nouveau procès de criminels de guerre
Le procès de plusieurs centaines de criminels

de guerre commencera prochainement à Nurem-
berg.

Hugenberg au camp
Alfred Hugenberg, âgé de 81 ans, qui a été

chef du parti populaire allemand sous le premier
gouvernement d'Hitler , a été mis dans un camp
de détenus politiques, à Pad erborn. Il avait été
arrêté , la semaine dernière, dans sa propriété
de Rohbraken , en Westphalie, sur ordre des
autorités militaires britanniques. Hugenberg, qui
fut  Un des plus grands éditeurs de journeaux
d'Allemagne, ne figure pas sur les listes de cri-
minels de guerre, mais parmi les industriels
allemands impliqués dans des crimes nazis.

Mmï Gœring Inquiétée
(Reuter.) — Selon Radio-Francfort , Mm* Gœ-

ring-Sonnemann a été citée à comparaître devant
la Chambre de dénazification. Elle est accusée
d'avoir tiré des avantages personnels des entre-
prises nationales-socialistes.

Gandhi n'aime pas les communistes
Bombay, 7 octobre.

(Reuter.) — Le secrétaire de Gandhi , Pyrrelal ,
dans le dernier numéro de Ja publication éditée
par le Mahatma , écrit que ce dernier considère
les communistes comme des fauteurs de troubles
professionnels, recevant leurs instructions de
l 'URSS qui , pour eux , est le centre spirituel .
Gandhi a déclaré qu 'il ne pouvait tolérer cet
assujettissement à une puissance étrangère.



Séances plénières à la
Le traite avec l'Italie

Paris, 7 octobre.

La Conférence de Paris s'est réunie en séance
plénière lundi après midi , sous la présidence de
M. Bevin , pour mettre au point Je traité de paix
avec l'Italie.

Le premier orateur, le sénateur américain
Co'nnally, a souligné qu'une solution équitable du
problème de Trieste et de celui des frontières
italo-yougoslaves est d'une importance cap itale
dans la conclusion de la paix avec l'Italie. Les
recommandations de la commission politi que et
territoriale sont les plus importantes de celles
sur lesquelles l'Assemblée plénière doit se pro-
noncer. Mais c'est là aussi un des points les plus
délicats que doive traiter la Conférence. La délé-
gation américaine n'a cessé de faire comprendre
qu 'il fallait régler cette affaire dans son ensem-
ble et que, au surplus, il ne saurait être question
d'accepter un statut qui n'assurât pas l'indépen-
dance du territoire libre de Trieste, les droits
élémentaires et les libertés de ses habitants.

« Le statut de Trieste , poursuit le représen-
tant américain , doit garantir le maintien du
caractère international du territoire en même
temps que l'exercice des droits et des libertés
des habitants. Il ne suff i t  pas pour cela d'un
document qui peut être interprété diversement, et
qui le sera cerfainement : il faut au moins pré-
voir un organe capable d'assurer les garanties
en question. Il ne faut pas que le gouverneur
se révèle un dictateur ou le délégué d'une coali-
tion de puissances.

< Il importe donc de donner à la population de
Trieste la possibilité de s'adresser au Conseil de
sécurité, au cas où le gouvernement outrepasse-
rait ses droits. Ce gouverneur doit être un ins-
trument de l'organisme international à qui l'on
puisse confier la tâche de maintenir la paix et
la sécurité du territoire de Trieste ; et ce gou-
verneur doi t avoir les pouvoirs suffisants pour
remplir de telles obligations. »

Le maréchal Smuts a pris ensuite la parole. Le
chef de la délégation sud-africaine a déclaré que
l'antagonisme permanent entre le groupe slave

Oes nazis notoires
se seraient évadés en Suède

par la Suisse
Stockholm, 8 octobre.

Le porte-parole du ministère suédois des Affai-
res étrangères a déclaré, lundi , que la légation
de Grande-Bretagne à Stockholm avait informé, à
titre confidentiel, les autorités suédoises que des
nazis notoires avaient été passés en fraude dlAlle-
magne en Suède , par la Suisse, avec l aide de la
légation de Suède à Berne.

L'Expressen, j ournal du soir, annonce cette
affaire sous, de gros titres et signale notamment
trois cas graves. Le ministère suédois des Affai-
res étrangères déclare connaître un cas pareil , qui
toutefois nc permet pas de mettre en doute la
bonne foi de la légation de Suède à Berne ou
d'autres autorités suédoises. Il s'agit de von
Kœnigsegg, ancien fonctionnaire de la légation
d'Allemagne à Stockholm, qui , de zone française,
reçut l'autorisation régulière de pénétrer en ter-
ritoire suisse, puis de gagner la Suède en avion.
Kœnigsegg est considéré comme peu compromis ;
il est, en outre, marié avec une Suédoise. L'affaire
peut cependant avoir certaines répercussions, car
il passa illégalement de zone anglaise en zone
française, ce qu 'ignoraient les autorités suédoises.

On apprend à ce propos, de source bien infor-
mée, que des consultations détaillées ont eu lieu
entre la légation de Grande-Bretagne à Stockholm
et les autorités britanniques en Allemagne, qui
ont été fort surprises de la facilité avec laquelle
quelques nazis allemands ont pu ainsi rentrer
darts ce pays jusqu'ici. D'après certains rapports,
il s'agirait notamment du journaliste Lindner ,
attaché au service de presse de la légation d'Alle-
magne à Stockholm pendant la guerre, et du
Dr Engelhardt , qui travaillait à l'Académie alle-
mande de cette ville. Les autorités suédoises n'ont
pas connaissance de la présence de ces deux per-
sonnes, mais YExprcssen pense qu'elles séjour-
nent eh Suède, sans autorisation, et sont cachées
par des amis.

Armistice en Iran méridional
Téhéran, 7 octobre.

Le qartier-général iranien a annoncé, lundi
soir , que les combats ont cessé dans la province
de Fars, à Chiraz et dans les autres villes, au
cours de la nuit de dimanche à lundi. Nassar
Gashkai , chef des tribus rebelles dans le sud de
l'Iran , a adressé une note à M. Saltaneh, prési-
dent du Conseil , demandant la reprise des pour-
parlers. Il a donné l'ordre à ses partisans de
respecter l 'armistice. Les pourparlers entre
Nassar Gashkai , le gouverneur général de la pro-
vince de Fars et le commandant des troupes
iraniennes dans cette région se poursuivent.

Le calme régnait, lundi , dans la province de
Kermanshal, dans la partie occidentale de 1 Iran ,
située près de la frontière irakienne. Depuis que
le Shah a pris un décret fixant des élections par-
lementaires, un accord serait intervenu sur , la
reprise des conversations entre la mission de la
province d'Azerbaïdjan , arrivée il y a un mois à
Téhéran , et le gouvernement iranien.

Conférence de la paix
et les Anglo-Saxons, qui s est manifeste chaque
fois lors des votes de la Conférence, a eu un
effet déprimant. Il faut absolument faire dis-
paraître l'impression que l'est et l'ouest pour-
raient se constituer en deux camps. L'inquiétude
qui se manifeste dans le monde à ce sujet doit
être dissipé.

L'orateur ne croit pas que les Alliés se trou-
vent à un carrefour. L'inquiétude est exagérée.
Mais il faut que la Conférence soil un message
d'espérance et qu 'elle ne s'achève pas dans un
sentiment de malaise ou de désespoir.

Il faut considérer comme un succès le fait que
de grandes divergences ont pu être ap lanies au
sein des commissions. L'orateur se plaît à rap-
peler l'élaboration de l'accord austro-italien sur
le Tyrol méridional. Puis, il a défendu le point
de vue adopté par la délégation sud-africaine
à l'égard de la Grèce et de l'Italie. Le maréchal
a encore félicité la France d'avoir si rapidement
opéré son redressement.

Paris, 7 octobre.
La seconde séance plénière de la Conférence

s'est ouverte à 20 h. 35, sous la présidence de
M. Bevin , qui a donné aussitôt la parole à
M. Manouilsky.

Le délégué de l 'Ukraine s'est lancé dans un
plaidoyer passionne en faveur de la Yougoslavie
et de sa thèse sur le problème de Trieste. Il a
critiqué la ligne française et demande qu 'on ne
répète pas l'erreur du traité de Versailles, qui
arracha la Marche julienne à la Yougoslavie. Il
a conclu en rappelant l'appel du maréchal Staline
pour l'unité de tous les Alliés.

Le délégué chinois a exposé ensuite le point
de vue de son pays sur le traité de paix italien.
Il a rappelé que la Chine ne réclamait pas de
réparations à l'Italie et appuyait sans restriction
la ligne française dans la question de Trieste.

De son côté, le délégué éthiop ien a exposé les
trois points sur lesquels son pays a formulé des
revendications : délivrance des peuple érythréens
et somalis du joug italien ; accès à la mer pour
l'Ethiopie ; faire connaître le droit aux répara-
tions des victimes de l'agression.

La séance est levée à 22 h. 10.

EN FRANCE
Un discours de M. Francisque Gay

Au cours d 'un grand meeting à Digne ,
M. Francisque Gay, ministre d 'Etat , a prononcé
un important discours en faveur de la nouvelle
Constitution. Au cours de son discours, il a fait
acclamer le nom du général de Gaulle et a
déclaré que, si l'insuffisance du projet constitu-
tionnel était grande <Jans la pensée du général ,
lors du discoure de Bayeux, elle l'était beaucoup
moins lors du discours d'Epinal.

L'inauguration du pont de Kehl
Inaugurant hier, lundi , le pont sur le Rhin,

qui relie Strasbourg à Kehl , M. Jules Moch ,
ministre des travaux publics, a prononcé, en
présence du général Kœnig, commandant en chef
des troupes françaises d'occupation en Alle-
magne, un discours dans lequel il a insisté sur
la nécessité de l'incorporation de la Sarre au
système économique et douanier français , comme
sur l'exploitation internationale de la Ruhr.

« Le Rhin , a-t-il dit , aurait dû être un lien et
non un fossé entre les hommes, si tous les rive-
rains du grand fleuve avaient atteint le même
stade de civilisation. Je souhaite que les Alle-
mands aient compris aujourd'hui que l'humanité
ne tolérera p lus un Bismarck , un Guillaume et
un Hitler . . . »

La tournée mouvementée
de M. Schuschnigg en Belgique

Bruxelles, 7 octobre.
L'ex-chancelier d'Autriche Schuschnigg a fait

une nouvelle conférence, dimanche, à Liège et à
Verviers. Les mêmes incidents qui s'éta ient pro-
duits, la semaine dernière , à Bruxelles se sont
renouvelés à Liège. C'est sous les huées, mêlées
aux applaudissements, que le conférencier parla
du « destin de l'Europe ». Un meeting de protes-
tation eut lieu après la conférence.

Une enquête sur l'armée norvégienne
Oslo, 7 octobre.

Le ministère norvégien de la Défense soumettra
prochainement au Storting un rapport sur le
résultat de l'enquête concernant l'attitude de
10.000 militaires norvégiens pendant la guerre.

On compte que ce rapport fera la lumière
sur les relations entre officiers norvégiens et la
puissance militaire d'occupation allemande.

La Yougoslavie
libère l'appareil britannique

Londres, 7 octobre.
(Reuter.) — Un porte-parole du ministère bri-

tannique des Affaires étrangères a déclaré que Je
gouvernement yougoslave a ordonné la libération
de l'appareil Dakota contraint d'atterrir, vendredi,
à Nich. L'ambassadeur de Grande-Bretagne a fait
des représentations au gouvernement de Belgrade.

« La Liberté » une fois lue,
faites-la lire à d'autres.

F A I T S  D I V E R S
SUISSE

L'empoisonnement dc Gonten.seliv.il
L'affaire de l' empoisonnement par la viande à

Gontenschwil a t'ait une troisième victime en la per-
sonne du jeune Oswald Wurgler , âgé de 17 ans, qui
vient de mourir à l'hôp ital de- Menzoken.

Sur les cause de l'empoisonnement le vétérinaire
cantonal a publié un rapport d'où il resort qu 'une
vache a été abattue d'urgence après une parturit ion
prématurée. Lors de la visite , on ne signala pas de
maladie des organes, sauf une i n f l a m m a t i o n  a un
pied et quel ques foyers tuberculeux localisés. Le
vétérinaire déclara que la viande, bien que présen-
tant des conditions paraissant normales, nc devait
être consommée qu 'après une cuisson complète et
intégrale. La bête avait été abattue un dimanche et ,
le lendemain matin , des membres de la Caisse d'assu-
rance du bélail furent invités à venir prendre de la
viande , chaque membre recevant une communication
écrite qu 'il s'agissait de viande à bouillir , qu 'il
fallait cuire complètement avant de la manger. Il est
établi , cependant , que cet ordre n 'a pas été suivi
partout , la viande ayant été ici et Jà consommée
comme côtelettes panées ou remise à des parents.
Quelques jours après , les médecins de la région
constatèrent des douleurs d'entrailles chez quelques
personnes et unc enquête fut  immédiatement ordon-
née. Il appert du résultat que l'on a trouvé dans la
moelle de la vache abattue des bactéries du groupe
paratyphique. L'enquête n 'est pas terminée.

Grand incendie dans la plaine de la Linth
Hier , lundi , à 17 lieures , Je feu a éclaté dans la

grange de la plantation de Doggen , près de Benken ,
propriété de l'Association suisse de colonisation inté-
rieure et d'agriculture industrielle. L'énorme bâli-
ment a été entièrement détruit. L'incendie a proba-
blement élé provoqué par l'étincelle d'un moteur . Les
outil s aratoires et le bétail ont pu êlre sauvés, mais
de grandes provisions de fourrages ont été la proie
des flammes. Les pompiers des communes environ-
nantes et des usines hydrauliques de la Suisse du
nord-est ont dû se borner à préserver les bâtiments
voisins. Les dégâts sont considérables : toutes les
récoltes de la plantation ont été détruites. Cet établis-
sement avait été visité la semaine dernière par
les commissions parlementaires en présence de
M. Stàmpfli , conseiller fédéral.

Meutrier évadé ct repris
Glasson, le meurtrier de sa femme, s'étant échappé

dimanche, vers 1 heure et demie du matin , de l'éta-
blissement dc la Waldau , où il était enfermé, la
police cantonale et municipale de Berne a entre-
pris une vaste poursuite qui , tout d'abord , ne donna
pas de résultats. Coinme la police devait admettre
que Glasson commettrait un nouveau crime, elle fit
établir une étroite surveillance de la maison d'une
femme objet de sa terrible colère. Cette supposition
se révéla exacte , car dimanche matin , peu après 5 h.,
deux agents s'emparaient du malfaiteur près de la
demeure de la femme.

Le meurtrier portait sur lui une petite hache, un
lourd marteau , deux pinces , un gros tournevis , une
lime et un gros clou. II élait habillé de « bleus »
et portait un chapeau beige. L'attirail qu 'il portait
doit certainement provenir d'un ou de plusieurs vols
et les « bleus » ont été pris dans un chantier de
construction. Il avait emporté des morceaux de cou-
verture de laine de rétablissement pour envelopper

'ses chaussures et pénétrer inaperçu chez sa victime ,
quî il aurait abattue aveo la "hache ou -le marteau.

Chutes mortelles •
M. Henri Maret , ouvrier agricole , âgé de 45 ans,

marié, père de deux enfants, qui avait fait une
chute , à Moudon , a succombé à une fracture du
crâne.

M. Ewald Grin , ouvrier , à Yverdon , âgé de 30 ans ,
marié, père d'un enfant , a fait une chute de moto-
cyclette , dimanche , près de Mathod. Il a succombé
dans la nuit à l'infirmerie d'Yverdon.

Des voleurs arrêtés
Dans un quartier de Zurich , on a procédé à

l'arrestation d'un manœuvre qui , au cours de quel-
ques années, avait dérobé à son employeur des
marchandises pour une valeur de 11.500 fr. et d'un
poids total de ... huit tonnes.

La police a arrêté une vendeuse de 21 ans, qui
avait commis des vols pour une somme de 1500 fr.
Lors de son interrogatoire , elle a avoué que , en qua-
lité de sommelière à Winterthour , Horgen et Saint-
Gall , elle avait dérobé de l'argent pour une somme
totale dp 3700 fr.

Accident de circulation
L'agriculteur Werner Odermatt , âgé de 40 ans ,

célibataire , originaire de Stans, conduisait , dimanche
soir, la nuit  venue, son char de lait sur la route can-
tonale. Il a élé atteint et écrasé par une automobile.
Le malheureux a succombé hier matin à ses blessures.

Chute dans un silo
Dans une ferme sur le Burgenstock, deux chevaux

attelé s à un char sont tombés dans un silo à four-
rage , le sol ayant cédé . Les bêles ont dû être abattues
et le conducteur a eu la jambe cassée.

ETRANGER
Un avion tombe sur une école

Un avion militaire effectuant hier , lundi , à La Haye,
des vols acrobatiques est tombé sur un bâtiment
d'école qui a pris feu. La chute a fait 13 morts , dont
11 écoliers , et 14 blessés, sur 25 enfants présents lors
de l'accident. Le pilote a été tué et sa mère, qui
assista à sa chute , mourut peu après.

Le pilote , un sergent âgé de 21 ans , attaché à
l'aviation navale hollandaise, effectuait son premier
vol seul. Il avait reçu l'ordre de rester sur l'aérodrome
de Valkenburg, près de La Haye, mais il voulut aller
évoluer sur la niaison de ses parents. Alors qu 'il s'y
livrait à des acrobaties , son appareil tomba en perte
de vitesse et s'écrasa sur l'école.

Deux encaisseurs attaqués à Paris
Quatre individus armés ont attaqué, lundi matin ,

deux encaisseurs et se sont fait remettre une somme
de 1.800.000 francs, destinée à la paie d'ouvriers.
La police les recherche.

Le corps d'un aviateur identifié
Le médecin de la Compagnie de Haviland , qui

s'était rendu à Whitstable dès l'annonce du rep ê-
chage d'un cadavre en mer dans la région où le
Smallotv avait fait explosion , a identifié le corps
comme étant bien celui de Geoffrey de Haviland .

La catastrophe des Acorcs
Le premier bilan officiel de la catastrophe des Açores

indique 20 morts ou disparus à la suite du violent
cyclone qui a ravagé l'archi pel pendant plus de
48 heures. Dc nombreux équi pages qui avaient été
considérés comnie perdus ont pu regagner leurs ports
après d'invraisemblables odyssées au milieu d'une
mer démontée. Le cyclone s'est finalement déplace
en direction de l'Irlande , laissant plusieurs îles dévas-
tées, notamment celles de Sao Miguel. Les dégâts
sont estimés à p lusieurs millions. Une vingtaine de
bateaux de faible tonnage ont élé perdus ou se sont
échoués. Les installations de l'aérodrome de Santa-
Maria ont élé partiellement détruites.

L'ouragan sc dirige vers la Floride

Des équipes de secours onl été envoyées par la voie
des airs sur la côte occidental ;? de la Floride , qui se
trouve sur le chemin d'un ouragan qui approche à
la vitesse de 160 km. à l'heure du golfe du Mexique.
L'évacuation du littoral a commencé hier soir , lundi ,
sous la direction de la Croix-Rouge. Des avions ont
lancé à tous les bateaux cinglant dans ces parages
des avertissements. Une superforteresse équi pée d'ins-
truments météorologiques s'est approchée hier , lundi ,
à une grande altitude de l'ouragan pour se livrer à
des observations.

Nouvel accident d'aviation ù Terre-Neuve

(AFP.) — Un avion de l'armée s'est écrasé à Terre-
Neuve. Deux membres de l'équipage ont élé blessés ;
un troisième a disparu.

C A L E ND R I E R
Mercredi , 9 octobre

Saint Jean Léonard!, confesseur

Jean Léonardi naquit à Decimo, près de Lucques,
d'une famille profondément chrétienne. Dès son
enfance , il manifesta un grand amour pour la soli-
tude et la pénitence. Il pensait pourtant se créer une
situation dans Je monde, quand , à l'âge de vingt-
six ans, Dieu lui fit  comprendre qu 'il le voulait com-
plètement à son service. Jean commença aussitôt ,
comme un jeune collégien , les études préparatoires
au sacerdoce. En 1572, il était ordonné prêtre. Deux
ans après , il fondait avec quelques compagnons la
congrégation des Clercs réguliers de la Mère de Dieu.
Les religieux se consacraient au ministère pastoral.
Leur vertu et leur zèle opéraient beaucoup de con-
versions ; ce succès excita contre eux la haine des
héréti ques et des dévoyés qui s'efforcèrent de ruiner
Ja jeune institution. Mais le fondateur ne se laissa
pas ébranler par ces attaques ; il obtint du pape Gré-
goire XIII l'approbation de sa congrégation. Sa Sain-
teté fit de lui l'homme de confiance du Souverain
Pontife qui le chargea de p lusieurs missions déliJ
cates, d'apaiser des conflits , de réformer des monas-
tères.

Jean souffrait dans son cœur de sentir que , sur
les rives lointaines, des foules d'hommes vivaient
encore dans les ténèbres de l'erreur. Il aurait voulu
se faire missionnaire et envoyer aussi ses fils spi-
rituels en terre païenne. Ayant compris que Dieu le
destinait au travail de la réforme des mœurs en
Italie , il institua un groupe de prêtres chargé de
préparer des apôtres pour les nations idolâtres. Aussi
j e considère-t-on comme le premier fondateur de la
Propagation de la foi , œuvre que les Papes ont sans
cesse développée et perfectionnée. Il mourut à Rome
le 9 octobre 1609.

A V I A T I O N
Un nouveau record transatlantique

Un nouveau record transatlantique a été battu hier
soir , lundi , par l'avion Constellation de la TWA, Star
of Neu>-York , entre Shannon , en Irlande , et Gander ,
en Terre-Neuve. La traversée s'est effectuée en
7 h. 6 min. Le précédent record élait de 7 h. 33 min.

Le nouvel avion du président Truman
Tout Je monde connaît , ne serait-ce que grâce à la

bizarrerie dc son nom , la Vache sacrée , avion person-
nel du président Truman. M. Byrnes a plusieurs fois
effectué scs voyages transatlanti ques à bord de cet
appareil. L'avion avait appartenu tout d'abord au
président Roosevelt , auquel une sorte d'ascenseur per-
mettait , malgré sa paralysie, d'embarquer rap idement.
La Vache sacrée va êlre remp lacée à la fin de cette
année par un Doug las DC 6. C'est un appareil de ce
type qui, en février dernier , réussit , malgré ses trente-
sept tonnes, à s'arrêter sur 91 mètres à l'atterrissage.

La ligne aérienne directe Bâle-Paris
Hier, lundi , a été inauguré à l'aérodrome de Bâte-

Mulhouse , à Blotzheim , le service aérien direct Râle-
Paris , d'Air-France. La durée du trajet est d'une
heure et demie. L'avion atterrit à 13 h. 30, et une
heure plus tard il repart pour Paris.

&avo& d-e, oaxkoiity
Des rouleaux de corde pour Nuremberg ...

Le Dail y Express annonce qu'un vieil atelier de
tentes du sud-est dc Londres enverra vingt-quatre rou-
leaux dc corde neuve au Palais de Justice de Nurem-
berg. L'homme qui était à la tête de la fabrique qui
a confectionné ces cordes et qui , depuis 1805, a fourni
l'Angleterre en nœuds coulants pour les pendaisons ,
est mort au mois de juin dernier , à l'âge de 69 ans.
Il s'appelait John Hilton. Son testament , publié mardi.
laisse une succession évaluée à 46.000 livres sterling.

John Hillon , encore qu'il se soit enrichi cn fabri-
quant des cordes , n 'en faisait pas l'objet principal de
son métier. II avait en effe t une prédilection pour la
pré paration des spectacles et des cortèges histori ques.
Pendant les cinquante ans de son aclivilé d'artisan ,
Hilton était appelé pour chaque cérémonie officielle.
Ainsi , c'est lui qui a décoré les rues de Londres sur
une longueur de douze milles à l'occasion du tour de
Londres du président Wilson , au lendemain de la
Conférence de Ja paix de 1919. Immédialenieut après
le passage du président , les ouvriers de John Hillon
se hâtèrent d'enlever toutes les décora!ions pour les
envoyer à Liverpool, où le président Wilson devait être
reçu le lendemain.

Le commerce de John Hillon a élé repris par son
fils Robert , dont le dernier grand travail fut la déco-
ration de l'exposition qui se déroule actuellement à
Londres sous le signe Britain can makc it. *

Mot de la fin
Lui. — Je ne puis pas vous dire à quel point jc

vous aime I
Elle. — Alors dites-le au moins à maman



-Politique g-enevoise
Genève, 6 octobre.

Présidée par M. Lentillon , parti du travail,
et premier vice-président du Grand Conseil, cette
troisième séance de la session d'automne pour-
rait se résumer par : rien à signaler ! Car on ne
s'attardera pas à énumérer aujourd 'hui ce qui
touche à l'ordinaire administration : recours en
grâce, emprunts , allocations, bâtiments scolaires
et acquisitions de terrain pour Cointrin. Nous
ind iquerons plutôt la réponse du Conseil d' Etat
à une récente interpellation de M. J. Pasquier ,
chrétien-social, sur le « droit d'association et de
liberté syndicale ».

Réponse qui laisse les choses en l'état , le
gouvernement genevois déclarant son incompé-
tence. La compétence appartient aux Tribunaux.

Comme chacun sait , il existe une FOBB
(Fédération des ouvriers du bois et du bâtiment)
qui prétend être seule à défendre les droits des
ouvriers, et avec laquelle la Société suisse des
entrepreneurs est liée par un contrat collectif.
Il en est résulté , le 1er juillet 1945, un avenant
comme quoi seules la FOBB et la Société suisse
des entrepreneurs , avec deux représentants clia-
cune, siègent dans une commission paritaire
avant pouvoir de délivrer une « carte profession-
nelle > permettant à ses titulaires d'être engagés
par les membres de la Société suisse des entre-
preneurs .

Or , s'il existe une FOBB qui est l'organisation
la plus nombreuse dans son genre, il en est une
autre du même genre , la FCBB (Fédération chré-
tienne du bois et du bâtiment) qui ne voi t pas
pourquoi , puisque liberté syndicale il y a, ou
devrait y avoir , aucun des siens ne siégerai t
dans ladite commission paritaire. Parce qu'aussi
bien on imagine assez de quels chantages, pres-
sions ou menaces peut être l'objet l'ouvrier non
inscrit à la FOBB en quête de la < carte
professionnelle » à laquelle il a droit.

Les choses en sont là , après différentes
démarches et interventions auprès de 1 Office
cantonal de concil iation et du Conseil d'Etat.
Et cela amène M. Perréard , présiden t du gouver-
nement , à annoncer le prochain dépôt d'un
arrêté législatif invitant le Conseil fédéral de
remédier aux déficiences du code des obliga-
tions relatives aux contrats collectifs. F.

L'emploi des fonds
des Caisses de compensation

Le Conseil fédéral a adopté un message aux
Chambres, à l'appui d'un projet d'arrêté réglant
l'emploi des excédents de recettes des fonds cen-
traux de compensation créés en vertu des dispo-
sitions sur les allocations pour perte de salaire
et de gain.

Les sommes qui seront disponibles au 31 dé-
cembre sont évaluées j  884 millions , que le Con-
seil fédéral propose de répartir de la manière
suivante :
Réserve pour le paiement d'allocations

pour perte de salaire cl de gain 160 millions
Pour faciliter à la Confédération et aux

cantons le paiement des contributions
à l'AVS. 400 »

Protection de la famille 50 »
Financemen t des mesures pour combattre

une crise 200 »
Fonds de compensation des caisses d as-

surance-chômage 25
Aide aux chômeurs dans la gène 25
Réserve pour le paiement d'allocations

aux travailleurs agricoles et aux agri-
culteurs de condition indépendante J8

Fonds de soutien des institutions d'aide
à l'artisanat 6

Total 884 millions
Dans son message, le Conseil fédéral compte,

pour l'année 1947, sur un excédent des recettes
des caisses de compensation de 200 millions,
somme qui sera intégralement affectée aux œuvres
et buts ci-dessus mentionnés. Cependant , comme
il faut aussi assurer les dépenses courantes de
l'aide aux familles de militaires mobilisés, que
le Département militaire évalue à 25 millions
par an , en temps de paix , si les taux des alloca-
tions pour perte de salaire ou de gain restent
les mêmes, on envisage . de faire verser aux
employeurs un supp lément d'un dixième de leur
contribution de 2 % et aux personnes de condi-
tion indépendante un supplément de un ving-
tième de leur contribution de 4 %>.

Le Conseil fédéral pense que la perception de
ces suppléments pourra être obtenue des assurés.
Quant à la réserve totale de 210 millions de
francs qui serait constituée (160 millions prove-
nant des excédents actuels et environ 50 millions
de ceux de l'exercice 1947) , elle serait employée
en cas d'une importante levée temporaire de
troupes, afin d'éviter de nouvelles mesures finan-
cières, ou en cas de mobilisation prolongée, afin
de gagner le temps nécessaire à la création de
nouvelles ressources.

Le message indique que la Croix-Rouge suisse
et la Fondation du général Guisan ont aussi
demandé à bénéficier des fonds de compensa-
tion. Il n'a pas été possible de donner suite à
ces requêtes, car leur acceptation aurait éveillé
d'autres désirs et provoqué une dispersion peu
rationnelle des ressources disponibles.

. Nouvelles financières
Motor-Columbus

L'assemblée générale ordinaire de Motor-Columbus ,
à Baden , a décidé de répartir un dividende de 8 '/•,
comme l'an passé, et de verser une somme de
300.000 fr. à la caisse de pensions, ainsi que 50.000 fr.
au fonds de prévoyance.

Un grand
sur la navigation <

au Conseil
La session a repris , hier soir , lundi , au Conseil

national. La séance a été consacrée à la navi-
gation aérienne.

Au mois de décembre dernier , M. Oprecht , socia-
liste (Zurich), déposait un postulat préconisant
la nationalisation du trafic aérien civil par la
créa tion d'une Société suisse du trafic aérien. Ce
postulat n 'ayant pas encore reçu de réponse du
Conseil fédéral , M. Oprecht développe une inter-
pellation rappelant que la Swissair a décid é de se
constituer en Société suisse pour la navigation
aérienne et , à cet effet , de porter son capilal à
20 millions. Il invite le Conseil fédéral à inter-
venir pour éviter que les choses ne prennent un
cours peu réjouissant. Il faut , dit-il , que le gou-
vernement poursuive ses efforts en vue d 'organi-
ser la navigation aérienne nationale.

M. Stirnemann , radical (Zurich , motive une
seconde interpellation sur le même sujet. Il
demande au Conseil féd éral s'il juge possible,
dans le cas de la création d 'une Société nationale
de navigation aérienne , de rattacher au réseau
aérien , en tenant compte de leur importance régio-
nale, toutes les parties du pays et de conserver
le nom de Swissair lors de la fusion des deux
sociétés existantes.

M. Celio , conseiller fédéral , précise que , par
national isation de la navi gation aérienne, il faut ,
au sens du postula t Oprecht , comprendre simple-
ment la création d'une société nationale , ce qui
est heureux , car jamais le Conseil fédéral ne
pourrait adhérer à une nationalisation du trafic
aérien et à la création d' un nouveau monopole
en faveur de l'Etat. M. Celio rappelle que le per-
fectionnement de notre aviation civile comprend
trois points essentiels : le développement des
aérodromes, les princi pes juridi ques et l'organi-
sation de l'exploitation . Des progrès évidents ont
élé réalisés dans ces trois domaines.

Le chef du Département des postes et chemins
de fer signale la constitution d'une commission
chargée de préparer la création, d'une société
nationale de navigation aérienne. Récemment,
cette commission a adopté une résolution posant
deux princi pes essentiels qui sont :

L'établissement des services aériens devra tenir
compte des intérêts industriels , économiques et tou-
ristiques des différentes régions du pays.

L'exploitation du réseau aérien suisse doit être
confiée à une société nationale.

M. Celio se félicite des augmentations de capi-
tal de la Swissair et de l 'Alpar et il souhaite que
les deux sociétés puissent bientôt éliminer les
dernières divergences qui les séparent et s'oppo-
sent encore ù une fusion.

M. Dietschi , radical (Bâle-Ville), insiste sur la
nécessité d'aboutir rapidement à une solution qui
p lace au premier p lan , non plus des intérêts
régionaux, mais les intérêts généraux du pays,
car la Suisse est déjà en retard sur d autres pays
en matière de navigation aérienne. L'orateur juge
indispensable la création d'une société transocéa-
nique suisse de navigation aérienne.

M. Dietschi demande que le nécessaire soit fait
pour que l'aérodrome de Bâle-Mulhouse ne soit
plus exclusivement français , mais devienne bien-
tôt un aéroport international.

M. Jaquet , libéral (Bâle-Ville , met en garde
contre une politique aérienne suisse à grand rayon
d'action. Il n 'appartient pas à la Suisse de prati-
quer un impérialisme aérien. Nos avions ne peu-
vent se rendre à l'étranger que si des conventions

Les allocations d'automne
Le Conseil d'Etat d'Aarau propose au Grand

Conseil le versement d'une allocation d'automne
au personnel de l'Etat qui va de 300 fr. à
240 fr. suivant les cas. Il faut un crédit de
800.000 francs.

D'autre part , les allocations de renchérisse-
ment seront établies sur une nouvelle base
pour 1947.

AXJ SUSTEN
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Les membres des Chambres fédér ales en visite au SUSTEN ,
pendant l'allocution du président du gouvernement bernois. t

débat
> •aérienne suisse

national
bilatérales sont conclues avec d autres pays.
C'est aux Chambres fédérales qu'il appartient de
fixer les attributions futures de notre aviation
civile.

M. Schlaepfer , radical (Zurich), est , partisan
d'une solution rap ide.

M. Grimm , président du Conseil national, par-
lant en qualité de député , déclare qu'il est d'ac-
cord , en principe , avec les idées développées par
M. Jaquet , à savoir qu il ne faut pas agir a la
hâte , qu'il faut se donner le temps de la réflexion
et qu 'il importe surtout de ne pas laisser se créer
une situation analogue à celle qui exista au début
de l'ère des chemins de fer. Il faut établir un
plan et fixer un but. L'orateur fait ensuite l'his-
tori que des pourparlers menés jusqu 'ici en vue
d une fusion des sociétés Swissair et Alpar et de
la création d'une société unique. Il indique les
raisons pour lesquelles la société Alpar n'a pas
pu se rallier aux propositions de fusion. Berne,
dit M. Grimm , exige des garanties. La ville fédé-
rale et diplomatique de la Suisse entend être
rattachée directement au réseau international.
Mais il est douteux que ces garanties puissent
être encore données aujourd'hui par la Swissair.
Ces garanties doivent être contenues dans la con-
cession qui sera accordée à la nouvelle société
par la Confédération.

M. Grimm s'oppose au renouvellement à la fin
de l'année de la concession de la Swissair pour
une durée de cinq ans. Le renouvellement ne peut
avoir qu 'un caractère provisoire, cn attendant
que les Chambres fédérales aient voté la loi régle-
mentant la navigation aérienne. C'est alors sur la
base de dispositions légales qu'une concession
durable pourra être accordée à la Swissair ou à
toute autre société pouvant lui succéder.

M. Picot , libéral (Genève), déclare qu'une solu-
tion fédérale du problème aérien ne peut être
envisagée que si la garantie est donnée que la
balance sera tenue égale entre les diverses régions
intéressées. L orateur relevé que Cointrin est
actuellement le seul aéroport intercontinental de
la Suisse , mais cette appellation lui a été refusée
au profit de l'aéroport de Kloten , qui n'existe
pas. C'est là une situation comique et paradoxale,
à laquelle il faut remédier.

M. Kaegi , socialiste (Zurich) , réplique que le
canton de Zurich n entend nullement obtenir une
situation privilégiée au détriment d'autres villes.
Mais Zurich est un centre industriel, économique
et bancaire de première importance et il est natu-
rel que de nombreuses lignes aériennes convergent
vers la cité de la Limmat. Quant à l'aérodrome de
Kloten , s'il est construit , c'est en grande partie
grâce au sacrifice consenti par le peuple zuri-
cois

M. Celio, conseiller fédéral , défend la politi-
que suivie jusqu'à maintenant par les autorités
fédérales et insiste sur la nécessité d'aboutir à
une concentration de tous les efforts dans l'intérêt
de la navigation aérienne suisse. L'ora teur expli-
que les raisons juridiques et techniques qui ne
permettent pas de déclarer Cointrin aéroport
intercontinental. Quant au dualisme Alpar-
Swissair , il doit disparaître pour faire place à
une société nationale unique.

La discussion est close.
Le postulat est accepte et les deux mterpella-

teurs sont satisfaits.
La séance est levée.

L'aide aux familles
des soldats mobilisés

Le Conseil fédéral a cliargé Je Départemenl
militaire de préparer uu iiomveau projet sur le
maintien de l'aide aux familles des militaires
mobilisés, vu que les ressources du Fonds cen-
tra l des caisses de compensation doivent être
consacrées désormais en grande partie au finan-
cement de l'assurance-vieillesse et survivants.

Un Congrès de
l'Alliance coopérative internationale

Le Congrès de l'Alliance coopérative interna-
tional , qui a lieu cette semaine à Zurich et
auquel assistent 400 délégués de 24 pays, a été
ouvert par une allocution de bienvenue pronon-
cée, au nom de l'Union suisse des coopératives de
consommation (USC) et de la fédération des coo-
pératives agricoles de Suisse orientale (VOLG),
par M. Huber, conseiller national.

Les questions qui sont à l'ordre du jour du
Congrès concernent l'avenir de l'humanité.

Lord Rusholme, présiden t de l'Alliance coopé-
rative internationale, a déclaré dans son discours
d'ouverture que l'œuvre collective énergique du
mouvement coopératif international en faveur de
la paix est la pierre de touche de l'efficacité pra-
tique de l'idée coopérative. De grands efforts
devront être faits pour intensifier encore davan-
tage la collaboration économique entre les peu-
ples. Le mouvement coopératif international a
devant lui une tâche importante dans le dévelop-
pement de la production , un domaine où lee
coopératives américaines, en particulier , ont réa-
lisé de remarquables progrès ces dernières
années, en créant tout un vaste réseau de distri-
bution du pétrole.

Un grand nombre d'organisations internatio-
nales ct de gouvernements ont témoigné leur inté-
rêt pour les travaux du Congrès en y déléguant
leurs représentants. Ce sont notamment l'Organi-
sation des Nations-Unies , le Bureau international
du travail , l'Unesco, la Confédération internatio-
nale de l'agriculture. Les gouvernements de
Grande-Bretagne, des Etats-Unis, de Suède, de
Belgique, de Ceylan et d'Italie sont aussi repré-
sentés au Congrès.

M. Cari Breûer , conseiller en matière de eoo»
pération auprès du Département d'Etat des Etats-
Unis, a déclaré que le gouvernement de son pays
a constaté avec satisfaction que les mouvements
coopératifs suédois et américain entendent déve-
lopper les échanges de marchandises entre les
différents pays en réduisant les obstacles com-
merciaux existants. L'article 4 de la Charte de
l'Atlantique prévoit le 'libre accès aux matières
premières, aussi bien pour les vaincus que pour
les vainqueurs , nécessaires à leur bien-être éco-
nomique.

Le pétrole est certainement l'une de ces matiè-
res premières. Les ce-opérateurs croient que les
plans prévoyant la création d'une coopérative
internationale du pétrole, placée entre les mains
des coopératives de nombreux pays, et servant
uniquement à satisfaire les besoins de ses mem-
bres, est absolument conforme à l'esprit de l'ar-
ticle 4 de la Charte de l'Atlantique.

Le conseiller fédéral Petitpierre
en France

L'Agence télégraphique suisse dit savoir que
le chef du Départemen t politique fédéral,
M. Petitpierre , fait un voyage privé en France
où il séjournera quelques jours.

Au cours de ce voyage, M. Petitpierre aurait
l'occasion d'entrer en contact avec différentes
personnalités politiques.

A l'Union romande de gymnastique
L'Union romande de gymnastique, qui repré-

sente 260 sections avec 16.000 membres, a tenu ,
dimanche, â Genève, une assemblée de délégués
sous la présidence de M. Emery, de Lausanne.
Les cinq cantons romands étaient représentés.

L'assemblée s'est occupée de questions intéres-
sant la Société fédérale de gymnastique et l'Asso-
ciation fédérale des lutteurs , ainsi que de la
revision du règlement des fêtes.

Rien à dire pour le moment !
Le Conseil fédéral a tenu séance hier matin,

lundi. Il s'est occupé entre autres choses des
nouvelles parues dans la presse, selon lesquelles
les Alliés envisageraient de faire participer les
pays neutres à la réparation des dommages de
guerre , mais, en l'absence de toute communication
officielle, le Conseil fédéral n'a pas jugé néces-
saire de se prononcer sur cette question et de
prendre une décision quelconque.

Les recettes douanières
Les recettes douanières se sont élevées en sep-

tembre dernier à 19 millions 100.000 fr. Elles
ont atteint ainsi pour les neuf premiers mois de
l'année la somme de 192 millions 300.000 fr.

La vie économique
Les récoltes dc blé de 1946

Le Département de l'agriculture des Eta ts-Unis
annonce que les récoltes de blé de 1946 atteindront
dans le monde près de 5900 millions de boisseaux.
C'est la plus forte récolte depuis 1940.

Si on compare les chiffres de cette année à ceux
de 1945, on constate que les récoltes de blé en
Europe ont augmenté de 330 millions de boisseaux.
Seule, la Grande-Bretagne , en raison du mauvais
temps, accuse un recul. Malgré cette situation relati-
vement favorable, la production du blé en Europe
n'a pas encore atteint celle d'avant la guerre , de
sorte que de grosses importations sont prévues.

Surabondance de pétrole
M. Jameson , conseiller économique de l'Indépen-

dant Petroleum Associatio n of America, a déclaré
qu 'on pouvait compter pour ces prochaines années sur
une surabondance de pétrole. Le marché mondial
pourra facilement disposer de 6.800.000 barils par
jour. Cette situation constitue un danger pour le
marché des Etats-Unis , car on peut dire d'ores et
déjà que la production étrangère exercera indubi-
tablement une influence sur l'évolution des prix inté-
rieurs. On peut également s'attendre à ce que le
pétrole étranger cherche à pénétrer en Amériorue.



Nouvelles
Levée de boucliers contre le président Truman

dans le monde arabe
Bagdad , 8 octobre.

(Uniled Press.) — On annonce officiellement
que le président des ministres irakien, M. Arschad
Umaris, a protesté ènergiquement à Washington
contre la déclaration du président Truman au
sujet de la Palestine. D'aulres notes de protesta-
tion ont été envoyées par le roi Ibn Saoud ,
l'iman Yahla, souverain du Yémen, ainsi que par
les présidents des ministres égyptien , syrien,
transjordanien et libanais. Ces pays condamnent,
en bloc, la déclaration du président Truman.
L'ancien président des ministres irakien , M. Hain-
diel-Parhachdi, a proposé dc boycotter les Etats-
Unis dans tout le Moyen-Orient. Le sénateur
Abdul Mahdi, ancien membre du gouvernement,
a déclaré, se faisant l'interprète de certains mi-
lieux politi ques : « Le monde ne pourra resp i-
rer en paix et se développer que lorsque les
Etats-Unis feront retour à l'isolationnisme. » (!)

M. Byrnes
avait mis le président en garde

New-York , 8 october.
(United Press.)  — Le journal PM annonce , de

Washington , que Je secrétaire d' Etat , M. Byrnes ,
avait mis en garde le président Truman , avant
qu 'il publie sa déclaration au sujet de Ja Pales-
tine. Le PM ajoute : « M .  Byrnes avait fait
savoir , à cette occasion , à M. Truman que cette
déclaration compromettrai t  la collaboration avec
la Grande-Bretagne à la Conférence de la paix ,
alors que le moment - est venu d 'agir ènergi que-
ment à l'égard des Russes dont les revendica-
tions prennent de.s proportions inquiétantes. »

Malgré cetle intervention de M. Byrnes , le
président Truman publia sa déclaration avec
l'approbation du président du Comité national du
parti démocrate , M. Hannegan , et du sous-secré-
taire d'Etat , M. Acheson.

Une lettre de M. Wallace
Washington, 8 octobre.

(Reuter.) — M. Henry Wallace , qui démis-
sionna de son poste de minislre du Commerce
des Elals-Unis à la suile de son récent discours
sur les relations russo-américaines, déclare ,
dans une let tre publiée par le Washington Post ,
que « la reclierche de la voie permettant à la
Russie et aux Etats- Unis jle vivre ensemble , dans
un mpp de en paix , est beaucoup plus importante
que de se hérisser de fusils » , ' •, " . . ¦

Cette lettre est une ré ponse aux critiques for-
mulées dans ce journal contre sa proposition de
plan tendant  au contrôle de l'énergie atomi que
avec les Russes Les critiques en question ayant
qualifié son idée de « naïve » et de « vague » ,
M. Wallace ré p lique : « Je reconnais avec vous
que des relations de confiance doivent être réci-
proques. Et c'est précisément la raison pour
laquelle j' estime que ce n 'est pas une idée « naïve
et vague > que de croire que l'intransigeance
russe sur ce point ne peut pas être étrangère à
notre inflexibil i té  à vouloir poursuivre la produc-
tion de bombes atomiques. » M. Wallace se
déclare convaincu qu 'on trouvera le moyen de
parvenir au contrôle internalional de l'énergie
atomi que sans que les Etats-Unis ni les Russes
n'aient à craindre pour leur sécurité , durant là
période des négociations.

Un maire savoyard arrêté
Chambéry, 8 octobre.

(AFP. ) — L'enquête menée à la suile de la
découverte de bombes déposées dernièrement
devant les magasins de certains commerçants, à
Saint-Michel de Maurienne , a conduit à 1 inter-
rogatoire d 'un grand nombre de personnes. La
gendarmerie a mis en état d 'arrestation M. Cha-
voz , maire de la localité, conseiller général de
Savoie. Cette affaire semble appelée à avoir un
grand retentissement. -.. •' • •¦

LE RÉQUISITOIRE A ZAGREB
Zagreb , 8 octobre.

(United Press.) — Dans son réquisitoire , qui a
duré environ quatre heures , le procureur général
a demandé que l 'archevêque de Zagreb, Mgr Ste-
pinac , soit condamné à une peine « sévère, mais
juste » , tandis qu ii a demandé d acquitter les
quatre jeunes moines.

Mgr Step inac a fait preuve du plus grand calme
pendant tout le réquissitoire.

La parole sera donnée encore une fois, aujour-
d'hui , à la défense , pour une dernière réplique.

Attentat près de Palerme : 3 tues
Palerme , 8 octobre.

(AFP.)  — Trois personnes ont été tuées et
17 blessées par l'explosion d'une bombe au
cours d'un meeting républicain qui s'est tenu à
Castelnuovo, près de Palerme.

Démenti américain
Berlin , 8 octobre.

(Reuter.) — Le colonel Howley, chef du gou-
vernement militaire américain à Berlin , a démenti ,
lundi , les nouvelles selon lesquelles les Américains
fabriqueraient du matériel de guerre dans les
fabriaues de leur zone : ... • . ¦:. -•

de la dernière heure

Le bruit court que M. Hannegan serait très
inquiet quant à l'issue des élections à New-
York. Il serait d 'avis que, après une année
d 'efforts en vue de persuader les Anglais d'auto-
riser l'immigration de cent mille Juifs en Pales-
tine , le président Tuman devait agir de la sorte,
pour renforcer les positions du parti démocrate.

Les juifs participeront-ils
à la Conférence palestinienne ?

Londres , 8 octobre.
(United Press.) — M. Creech Jones , nouvea u

secrétaire aux Colonies du gouvernement britanni-
que, s'entretiendra aujourd'hui avec le Dr Chaim
Weizmann , président de l'Agence juive , ainsi
qu avec d autres dirigeants de 1 Agence , en vue
d 'obtenir la participation des juifs à la Confé-
rence sur la Palestine. Ce sera la première ren-
contre entre les autorités gouvernementales bri-
tanni ques et les représentants israélites depuis la
récente déclaration du président Truman , criti-
quant la façon dont les Anglais conduisent les
négociations sur la Palestine.

Un porte-parole du premier ministre Attlee a
déclaré , à ce sujet , que ces conversations mon-
treront si les appréhensions du gouvernement bri-
tanni que, qui craint que la déclaration de
M. Truman n'ait dangereusement compromis les
négociations entre Anglais et juifs , étaient jus-
tifiées.

L'opinion de M. Bénès
Prague , 8 octobre.

(Reuter.) — M. Bénès , président de la Républi-
que tchécoslovaque, a déclaré , lundi : « A mon
avis , la création d 'un Etat juif en Palestine est la
seule solution juste possible du problème des
juifs dans le monde. »

M. Schacht de nouveau arrêté
Stuttgart , 8 octobre .

(Reuler.) — La police de Stuttgart annonce,
lundi soir, qu'elle a arrêté Hjalmar Schacht dans
le chflteau d'un industriel , près d'Oppenwcilcr.
Schacht a été amené à Stuttgart ct mis sous les
verrous. Il aura à répondre de son activité devant
un tribunal de dénazification.

Nuremberg, 8 octobre.
(AFP.) — La nouvelle de l'arrestation df-

Schacht par la police allemande a provoqué une
vive surprise à Nuremberg , à la suite de l'assu-
rance donnée officiellement à l'ancien président
de la Reichsbank qu 'il était libre de se rendre
où il désirait , en zone américaine.

Avant de quitter Nuremberg, Schach t avait
remp li toutes les formatlités nécessaires à son
voyage et à son installation 5 Stuttgart , dans la
maison d'un ami, un industriel allemand qui lui
avait offert l'hosp italité. Toutefois, l'acquitté du
Tribunal militaire international avait refusé de
signer , avant de quitter son domicile provisoire
à Nuremberg, une déclaration qui lui avait élé
présentée alors par le chef de la police locale.

Nuremberg, 8 octobre.
(Reuter.) — M. Rudolf Dix , défenseur de

Schacht , interviendra , mardi , auprès de la Com-
mission de contrôle alliée , à Berlin , à la suite de
l'arrestation de son client.

Francfort , 8 octobre.
(United Press.) — Schacht a protesté ènergi-

quement en déclarant qu'une procédure est déjà
ouverte contre lui à Nuremberg, de sorte que la
police de Stuttgart n'a pas le droit d'intervenir.
On fait , toutefois , remarquer que, en quittant
Nuremberg, Schacht était d'un autre avis. Il
déclara , en effet , à son avoca t : « Je ne voudrais
pas être jugé à Nuremberg, où le Tribunal a des
préventions contre moi. Je désire plutôt êlre
jugé à Stuttgart. »

Les recours on gràce
Berlin, 8 octobre.

(AFP.) — Le général Koenig, commandant en
chef du gouvernement militaire français en Alle-
magn e, a invité le Conseil de contrôle allié à
siéger à Berlin non seulement le 10 octobre,
comme convenu , mais aussi le 9. A cette occasion ,
le Conseil doit examiner les recours en grâce qui
lui seront soumis par les condamnés à mort de
Nuremberg. Il examinera aussi le sort des con-
damnés à des peines d'emprisonnement.

Francfort , 8 octobre.
(Reuter.) — Le Service d'information américain

en Allemagne annonce que l'archevêque de
Munich , le cardinal Faulhaber, a adressé un
télégramme au défenseur de Hans Frank, l'ancien
gouverneur général allemand en Pologne, que le
Tribunal de Nuremberg vient de condamner à
mort , lui demandant de déposer un recours en
grflee pour Frank. Frank n'a pas déposé de recours
jusqu 'ici.

(On se souvient que Frank , récemment con-
verti au catholiscisme, a manifesté un sincère
repentir pour toutes ses fautes.)

L'empereur du Japon
déclaré criminel de guerre

Tokia, 8 octobre.
(Reuter.) — Le Tribunal militaire international

ponr l'Orient a donné suite, lundi, à la demande
de la Russie de déclarer l'empereur Hirohito
criminel dc guerre, et dc le traduire en justice ,
Il en a été de même de la requête tendant à faire
déclarer criminelle la grande entreprise indus-
trielle et financière Zaibatsu.

Terrible explosion près de Nuremberg
Nuremberg, 8 octobre.

(Reuter .) — Un train de marchandises , qui
était garé sur une voie de garage de la ligne
Nuremberg-Munich , a pris feu , lundi soir.
90 wagons-citernes , pleins de carburants , ont fail
explosion et ont brûlé. Toule la contrée a été illu-
minée, comme en plein jour , par cet immense
incendie , qui s'est produit à 12 km. de Nurem-
berg.

Bagarre entre juifs et Arabes
En Palestine

Jérusalem . 8 octobre.
(Reuter.) — Une échauffourée s'est produite entre

juifs et Arabes , à propos d'une question de droit de
propriété , à la colonie juive de Kfar Masaryk , non
loin de Halfa . 10 personnes ont été blessées et fi juifs
transportés h l'iiô pital .

La Ligue musulmane entrera-t-elle
dans le Cabinet indien ?

La Nouvelle-Delhi , 8 octobre.
(Reuter.) — Gandhi a déclaré , lundi , que les

pourparlers actuellement en cours entre les chefs
indiens permettaient d 'espérer que la Ligue
musulmane se déciderait à faire partie du gou-
vernement intérimaire.

La Floride menacée par l'ouragan
Miami , 8 octobre.

(United Press.) — L'ouragan , soufflant avec
une vitesse attei gnant parfois 200 km. à l'heure ,
a passé, hier soir , près de la côte occidentale
de la Floride et se préparait à balayer l'Etat de
Floride. Les avertissements donnés visent des
territoires s'étendant vers le nord jusqu 'au cap
Hatteras , en Caroline du nord . Des pluies tor-
rentielles et des vents violents ont balayé une
région située entre Fort-Myers , sur la côte sud-
ouest de la Florid e, et Tempa , sur la côte ouest.

Des milliers de personnes, habitant des mai-
sons situées sur des plages liasses, les ont éva-
cuées et ont cherché refuge dans les villes.

Sur le trajet de l'ouragan , en Floride , s'étend
une riche région productrice d'agrumes.

Les personnes qui ont des communiqués
à faire paraître sont priées de ne pas
attendre, pour nous les adresser, le Jour
où lls doivent paraître, mais de nous les
faire parvenir la veille.

S U I S S E
Un départ au secrétariat des paysans

Brugg, 8 octobre.
Le professeur Howald quittera le secrétaria t

des paysans, l'automne 1947 , pour se consacrer
entièrement au professorat à l'Ecole polytechni-
que fédérale.

Une moto se jette contre une auto :
un mort

Rupperswil, 8 octobre.
A Rupperswil , une motocy lelte venant d'Aarau

est venue donner , en pleine vitesse, contre une
voiture. Le choc a élé si violent que le moto-
cycliste, horriblement blessé, est mort pendant
son transfert à l 'hôpital.

Une fillette ébouillantée
Lugano, 8 octobre.

La pelite Mariangela Moresi, âgée de quatre
ans, qui jouait avec de petits camarades, est
tombée dans un récip ient d'huile bouillante et
n'a pas tard é à expirer.

Payez mieux le corps enseignant !
Zurich , 8 octobre.

L'Assemblée des délégués de la Société suisse des
instituteurs catholiques , réunie à Zurich , a discuté
les condilions de traitement du corps enseignant
catholique et a décidé d'intervenir ènergiquement ,
pour obtenir une rémunération appropriée à la
cherté de la vie.

Soleure , 8 octobre.
Le Cartel des employés du canlon dc Soleure , réuni

sous la président du notaire Max Muller , a voté une
résolution qui dit , enlre autres, qu 'il y a de nom-
breuses familles d'instituteurs qui souffrent de la situa-
lion économique. Vu que , dans les autres professions ,
la compensation à la cherté de la vie est presque
entièrement atteinte , le corps enseignant soleurois
attend des autorités et du peuple une nouvelle et plus
juste rémunération de son activité.

Chez votre pharmacien
Vous trouverez chez votre pharmacien — au prix
modique de Fr. 3.— le flacon — un extrait concentré
a base de plantes et de glycérophosphate de chaux
portant le nom de Quintonine. Cet extrait , versé dans
un lilre de vin , vous donnera instantanément un litre
entier de vin fortifiant , actif et agréable, qui , à la
dose d'un verre à madère avant chaque repas , sti-
mule l'appétit et fortifie l'organisme. Mais attention :
demandez bien de la Quintonine. Toules les phar-
macie^ 1762

NOUVELLES DIVERSES
M. Pelitpierre , conseiller fédéral , chef du Départe-

ment politique , est arrivé hier , lundi , à Paris.
— M. Molotof est arrivé à Paris hier , lundi , pour

assister à la séance p lénière de la Conférence de la
paix.

— M. Pavlof , nouvel ambassadeur de l'URSS en
Belgi que , est arrivé à Bruxelles.

— M. Maurice Schuman , ministre français des
finances , est parti en avion de Montréal pour New-
York.

— Seyss-Inquart vient d'adresser à la reine de
Hollande une lettre dans laquelle il la prie d'inter-
venir en sa faveur .

— A Paris , une délégation grecque, comprenant
Irois anciens premiers ministres , MM. Papandréou ,
Venizélos et Canellopoulos , ainsi que MM. Zervas ,
Rendis et Vardoudis , a été reçue par M. Byrnes et
par lc maréchal Smuts.

— En Italie , le Conseil national du parti libéral
a approuvé la fusion avec le parli démocrati que , mais
a repoussé la fusion avec le parti « qualunquiste ».

— Le général Kiselev et les aulres membres de la
mission mililaire soviétique à Belgrade ont quitté la
cap itale yougoslave.

— Les gouvernements bri tanni que et américain ont
supprimé les noms des entreprises bulgares sur leurs
listes noires

— Le cap ilaine de police Corfitzas a été assassiné ,
en plein centre de Salonique , alors qu 'il rentrait
chez lui.

— La grève des transports en commun se pour-
suit au Caire , où le gouvernement a ordonné l'arres-
tation du président et des membres du Conseil admi-
nistratif du syndicat ouvrier des tramways.

— La Cour militaire de Jérusalem a condamné à
quinze ans de prison les deux jeunes Juifs qui avaient
gardé des officiers britanni ques prisonniers , il y a
quel ques mois.

** Cinq condamnations à mort , dont une par con-
tumace , ont élé prononcées , dans le procès de sept
criminels de guerre japonais , par le Tribunal mili-
taire de Saïgon.

— Les forces vietnamiennes stationnées dans le
sud de l'Annam ont attaqué des postes français , mais
les forces françaises ont violemment riposlé et fait
appel à l'aviation.

— .En Corée, Lo-Wong-Chang, chef des partis de
gauche , a été enlevé au moment où il était sur le
point de conclure un accord avec le chef des partis
de droile, pour la formation d'un gouvernement
coréen.

— A Montréal , l'Organisation internationale du tra-
vail a approuvé le rappor t du Comité sur les terri -
toires ne se gouvernant pas eux-mêmes, qui cherche
à améliorer le standard de vie des territoires
coloniaux.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
8 octobre

BAROMÈTRE

t
Les Religieuses Hospitalières de Fribourg

l'ont part de la perte douloureuse qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de leur chère
consœur

Sœur Claire Baeriswyl
que Dieu a rappelée à Lui, le 7 octobre, à
l'Hôpital des Rourgeois. Elle était dans la
31e année de son âge et la 11e de sa Profes-
sion religieuse.

Les obsèques auront lieu à la chapelle de
l'Hôpital des Rourgeois , jeudi , 10 octobre, à
8 h. 30.

t
La Commission et l'Administration

du Charitable Grand Hôpital des Bourgeois

ont le profond regret de faire part de*la mort
de la

Révérende Sœur Claire
la dévouée religieuse

desservant la pharmacie ct le laboratoire

Octobre | 2| 3| 4| 5| 6| 7| 8| Oclobre

715 =- =_ 7»

710 =- §- 7*
Moy. — =*• Moy.
705 — =- 705

700 g- E- 700

595 i- =- 695

590 S- =- 690
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THERMOMÈTRE
Octobre I 2| 3| 4| 5| 6| 7| 8| Octobre
7 h. m. 10 9 13 9 9 4 0 7 h s.
Il h. m. 20 18 15 13 16 10 10 7 h. m.
7 h. s. 20 19 15 16 16 10 11 h. m

Temps probable
Beau à nuageux ; faible bise.

* • *
La zone de basses pressions située sur la Pologne

et provoquant actuellement une forle nébulosité en
Suisse orientale s'éloigne en direclion du sud est Plus
au nord , une bande ue hautes pressions s étend du
nord-ouest de la Russie à l'Angleterre. Tout en se
renforçant , elle se dép lace vers le sud , de sorte que
la Suisse se trouvera bientôt sous son influence. 11 en
résultera une situation de bise pouvant se maintenir
quelques jours. Ainsi, les nuils prochaines seront
froides.



FRIROURG
Journée cantonale

de la Croisade eucharistique
La réunion annuelle de la Croisade eucharisti-

que aura lieu jeudi prochain, 10 octobre. Elle
débutera à 9 h. par la messe, avec allocution de
Mgr Charrière. Tous les éducateurs sont cordiale-
ment invités à prendre part à cette journée.
Ceux qui ont eu la joie d'y participer savent
combien ces réunions sont bienfaisantes et fruc-
tueuses.

De plus, le programme de cette année, selon
le témoignage d'un maître, comporte des centres
d'intérêt propres à être utilisés aux cours supé-
rieurs et complémentaires. De ce fait , le pro-
gramme intéresse non seulement les zélateurs et
zélatrices, mais tous les instituteurs et institu-
trices. Nous rappelons qu 'après la messe à
Ste-Ursule , c'est à l 'Auditoire B de 1 Université,
à 10 heures, qu'a lieu la première séance.

A midi , les participants pourront dîner en
commun à l'Hôtel des Corporations, en s'annon-
çant à l 'avance au tenancier. L'après-midi, reprise
du travail à 14 h.

A tous , le directeur de la Croisade adresse une
invitation chaleureuse !

La 30e « Semaine suisse »
La 30e Semaine suisse aura lieu , cette année,

du 19 octobre au 2 novembre.
Cette grande manifestation vise à mieux faire

connaître nos diverses activités nationales en
permettant aux commerçants qui y prennent part
d'attirer l 'attention des consommateurs sur les
produits suisses qu'ils vendent.

Sous le 6i gne de la Semaine suisse, plus de
35.000 vitrines de notre pays exposent le résultat
de la production suisse, dont la qualité est renom-
mée dans le monde entier.

L'affiche de partici pant , qui est une reproduc-
tion d'un tableau du peintre Paul Bodmer, met
la femme suisse à la place d'honneur.

Les commerçants et toutes les personnes qui
veulent soutenir cette action de propagande en
faveur de notre économie nationale , réserveront
bon accueil aux vendeurs d affiches qui ont com-
mencé leur tournée.

Ces affiches peuvent être obtenues, au prix de
2 fr. pièce, auprès des personnes désignées
ci-après :

Sarine : Secrétariat de l'Association fribourgeoise
du commerce de détail , Place de la Gare 39, Fribourg ;

Glane : M. E. Lugrin , président de la Société des
commerçants et artisans de la Glane, Romont :

Gruy ère : M. A. Barras, président de l'Association
des commerçants gruy ériens, Bulle ;

Broye : M. A. Villerot , président de la Société des
détaillants du district de la Broye , Estavayer-le-JLac.

Pédale fribourgeoise, Fribourg
Voici les meilleurs résultats de la 8e course comp-

tant pour le champ ionnat interne (course dotée du
challenge Hubert Delley, fleuriste) :

Parcours : Fribourg, Posieux, Farvagny, Le Bry,
Posieux, Fribourg, soit environ 35 km. :

1. Georges Schnarenberger , 59 min. 42 sec. ;
2. Otto Stempfel , 1 h. 35 sec. ; 3. Charles Sporenberg,
1 h. 39 sec. ; 4. Fritz Diirr, 1 h. 1 min. 16 sec. ;
5. Joseph Aebischer , 1 h. 1 min. 16 sec. ; 6. Franz
Wick y, 1 h. 1 min. 44 sec. ; Gilbert Barras, 1 h.
2 min. 7 sec. ; 8. Erwin Unternœhrer , 1 h. 2 min,
49 sec. ; 9. Pacifique Bulliard , 1 h. 2 min. 50 sec.
10. Alfred Bersier (crevaison), 1 h. 3 min. 13 sec.

Meilleur temps : Albert Schœni, Paul Steinmann ,
Jean Peissard , 52 min. 53 sec.

Parcours Fribourg, Posieux, Esbou, Posieux,
Fribourg, soit environ 20 km. :

1. Arnold Schœni , 31 min. 9 sec. ; 2. Albert Schœni ,
31 min. 13 sec. ; 3. Jean Peissard ; 4. Paul Stein-
mann ; 5. Gilbert Barras ; 6. Arnold Kaiser ; 7.
Armand Spicher ; 8. Jean-Pierre Zurkinden ; 9. Alfred
Bersier ; 10. Robert Steinmann ; 11. Albert Salvisberg.

1er Cat. seniors : Albert Bersier ; 1er Cat. débu-
tants : Arnold Kaeser : 1er Cat. élite : Arnold Schœni.
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Le carrefour de la Belle-Apès
par JEAN MAUCLÈBE

DEUXIÈME PARTIE

XVI
Sur le divan où achevait de se guérir son

entorse, moins grave qu'on n'avait pu le crain-
dre tout d'abord , Geneviève s'abandonnait à
des réflexions mélancoliques : qui donc aurait
cru que Colette tenait au château une place si
importante ? Son absence y laissait un vide que
rien ne parvenait à combler.

Ginette eût trouvé doux de se confier à un
cœur ami, mais ce qui peut se chuchoter à
l'oreille est impossible à écrire. Malgré son
affectueuse nature, Simone ne pouvai t pré-
tendre à l'emploi de confidente, pas plus que
sa pétulance ne parvenait à tenir au château
la place occupée par l'active sagesse de leur
cousine.

Pourquoi donc M. de Nollays avait-il laissé
partir l'amie de ses filles ? Geneviève avait sur-
pris le regard impératif jeté par son père a
René au moment du départ ; elle en demeurait
attristée et déçue. Il lui semblait inadmissible
que le colonel n'eût pas encouragé le jeune
homme si visiblement disposé à donner son
cœur à Colette. Cela aurait été si simple I Ainsi
la compagne chérie devenait une vraie sœur,
tous étai ent heureux . . .

Mais qui donc approche ? Geneviève écoute,

Joseph Kuhn,
l'organiste-virtuose tchèque

Dimanche dernier, au sorlir de la grand-messe,
les fidèles de Saint-Nicolas eurent un avant-goût du
prestigieux talent d'improvisateur-virtuose que pos-
sède le jeune maitre clu Conservatoire de Prague.
Et les membres du chœur mixte furent émerveillés
de le voir s'agiter sur l'immense console de nos
orgues dont il fut bientôt en possession des secrets.

C'est donc samedi soir, mercredi , 9 octobre^ à
20 h. 15 précises, que le Tout-Fribourg l'entendra à
son tour. Avant de dire un mot de son programme,
félicitons ce grand artiste de mettre généreusement
son talent au bénéfice de la restauration de nos
orgues.

Le concert débutera par une œuvre d'un de ses
compatriotes, contemporain de Bach, Toccata et
Fugue , de Cernohorsky. Puis nous entendrons la
Pastorale , de J. -S. Bach. De Liszt , le musicien
tchèque par excellence , M. Kuhn exécutera la fugue
sur le choral Ad nos, ad salutarem. . Le maitre
français Guilmanl  — qu 'on apprécie particulièrement
en Tchécoslovaquie — sera représenté par son Invo-
cation et Marche funèbre et Chant séraphique . De
Max Reger : Improvisation avec Pédale , cadence de
J . Kuhn . Enfin , le maître Joseph Kuhn terminera
son programme par une Toccata de sa composition.

Il faudrait des colonnes pour reproduire les
éloges de la presse des pays où s'est fait entendre
l'arliste de Prague . Glanons rapidement quelques
mots

Presse de Tchécoslovaquie : Le Ceské Slavo dit
qu'il s'est révélé un virtuose de son instrument ,
déjà en 1932, soit à 20 ans. Le Prager Abenblatt écrit
le 18 novembre 1937 que l'organiste-virtuose Joseph
Kuhn est maître de son instrument , d'une façon
incomparable.

On a pu lire , avant la guerre , dans la presse de Rou-
manie que les incomparables moyens techniques dont
dispose l'arliste , ainsi que sa présentation , pleine , de
sensibilité ont permis aux œuvres des compositeurs
de revivre (Universul Bucaresti 1938) . Dès le début ,
nous devons Vavouer , notre attente a été dépassée ,
en ce qui concerne les moyens techniques raffinés
que possède l'artiste , aussi bien que lorsqu'il s'agit
de la grande sensibilité avec laquelle il sent l'œuvre
interprétée (Actiunca 1938).

La presse d'Allemagne n'est pas moins élogieuse
— nous sommes avant 1939. Le jeune maître n'a
que 27-28 ans. Le critique musical Springer écrit :
Une registration admirable , une des meilleures que
j'aie jamais entendue, Une technique formidable , un
improvisateur merveilleux 1 Le Limer Volksblatt dû
22 septembre 1937 exalte sa technique de maître
dans les compositions de Max Reger . Joseph Kuhn
domine tous les passages en doubles notes à la
pédale , même les plus difficiles. Il a montré un sens
très vif de la registration pour l'emploi des trois
orgues électriques réunies. Cet instrument est formé,
en effet , de trois orgues à différente distance , comme
à Einsiedeln , par exemple.

Enfin terminons, pour nous borner, par cette cita-
tion de la presse austro-hongroise lors du concert
que donna le jeune maître de Prague sur l'orgue de
Bruckner : Joseph Kuhn occupe, déjà dès son
jeune âge, une place importante dans l'art de l'orgue.
Une de ses meilleures qualités est qu'il n'empioie
jamais une registration dense et lourde, faute assez
commune des virtuoses de l'orgue. Son jeu est trans-
parent jusqu'à la fin , les tons moyens ne se perdent
pas (Nepszava 1938) . i

L, Ces, citations, suffiront, à: ^a.ttirerl à ^Saink, Nicolas
une foule - d'auditeurs , avides d'entendre ce .jeune
maître qu'applaudiront ensuite les- grands auditoires
de Berne et de Zurich avant son départ pour l'Amé-
rique où il est appelé l'an prochain. Fribourg aura
eu l'honneur de l'admirer avant le nouveau monde
et saura apprécier son geste désintéressé en faveur
de nos orgues. H. T

Chronique judiciaire
Des braconniers condaroés

Le tribunal de la Gruyère a condamné trois bra-
conniers de la vallée de Charmey, l'un à 600 fr.
d'amende, plus un mois de prison avec sursis , les
deux autres à 300 fr. d'amende. Us avaient tué un
chamois femelle en période prohibée et avaient
frapp é le gendarme qui lès avait découverts . Une
indemnité civile de 300 fr. est allouée au policier
lésé. ! ' ¦ - , '

MÉMENTO DE MARDI, 8 OCTOBRE
Musée d'art et d'histoire (Université) : Exposition

de la section de Fribourg de la Société des peintres ,
scul pteurs et architectes suisses.

Cinémas : Capitole, '. Livio et Royal , séances à
20 h. 30.

tourne la t ê t e . . .  et rien n'existé plus : Jacques
Lemaignan paraît.

• Il arrive, escorté du colonel. Traversant la
forêt , il a cueilli des branches d'alizier déjà
touchées, en cette mi-septembre, par le pinceau
de l'automne ; c'est une gerbe cuivrée tachée
d'or, de . sang et de rouille , merveilleusement
composée, symphonie de tons chauds qui arra-
che à Geneviève une exclamation joyeuse :

— Admirable 1 Vous avez trouvé cela dans
nos bois ?

— Sur mon chemin , Mademoiselle, en venant
prendre de vos nouvelles. J'ai pensé que M. de
Nollays me permettrait de vous offrir ces quel-
ques branches cueillies au h a s a r d . . .

— Il permet, assura gaiement le colonel , Cc
hasard eut la main singulièrement heureuse 1
Qu'en dites-vous, Monique ? Songez à l'effet de
ces feuillages dorés dans un vieux vase de
Dinant 1 "- . . . . ; . >

Mme de Nollays consent à déclarer, sans
enthousiasme, que l'harmonie en est heureuse.
Elle élève à peine les yeux du livre qui
l'absorbe, même elle ne songe pas à offrir un
siège au jeune homme. Le colonel s'empresse
de réparer cet oubli' : il a remarqué que la pré-
sence de ce garçon, sympathique au demeu-
rant, anime délicieusement les joues un peu
pâles de Geneviève.

— Monique, hasarde M. de Nollays, si vous
faisiez servir le goûter sous les arbres ? Je gage
qu'une citronnade glacée ne déplairait pas à
notre ami 1 ;

Notre ami ! la barortné se rédresse, à croire
qu'elle a posé la main sur un aspic : ingrate
madame, avez-vous donc oublié, déjà , que cet

FOOTBALL
Fribourg-Chaux-de-Fonds : 1-1

C'est devant la foule des grands jours, soit environ
2000 spectateurs , que s'est disputé dimanche ce match
qui suscitait un légitime intérêt. Chaux-de-Fonds, qui
avait gagné sans coup férir — ou presque — ses
quatre premiers matches de la saison, avait pourtant
quel ques craintes pour son déplacement au Stade de
St-Léonard et , à juste titre , comme on le verra par
la suite. Les blancs et noirs , de leur côté, étaient bien
décidés à faire oublier leur mauvaise partie fournie
face au jeu grossier des Argoviens Disons d emblée
que , si les phases de jeu classique y furent plutôt
rares , l'ardeur à la lutte , en revanche , ne fléchit pas
un instant et l'intérêt se maintint jusqu 'au coup de
sifflet final.

Chaux-de-Fonds alignait sa meilleure équipe formée
des joueurs suivants , tous bien connus des sportifs :
Béguin ; Lironi , Leschot ; Jacot , Calame , Erard ;
Neury, Antenen , Amey, Kernen , Hermann. Lironi , qui
faisai t sa rentrée , donna du poids à la défense où ce
fut pourtant Leschot qui brilla d'un éclat tout parti-
culier.

La direction du jeu était assumée par M. Stuber,
de Soleure , qui cut quelques décisions douteuses , mais
qui , dans l'ensemble , se tira bien d'affaire. 11 cul la
lâche facilitée par la correctio n des deux équi pes et
si l'on dut regretter quelques accidents, on le doit
à la fatalité , d'une part , et au mauvais élat du ter-
rain , de l'autre. En effet ,*à la 40e minute de la pre-
mière mi-temps , Jacot — qui s'était cassé une jambe
la saison dernière — se fit une fissure au même
endroit en bottant le cuir alors qu'il était seul. Il dul
donc sortir du terrain et les visiteurs terminèrent la
partie à 10 hommes. Après la reprise, Krattinger se
fit une entorse dans un des nombreux creux qui
« agrémentent » le terrain. Il reprit sa place après
s'être fait soigner, mais ne put donner ce qu'on
attendait de lui.

Alors qu'on s'attendait à une démonstration de jeu
académique avec des altaques bien construites de
part et d'autre , on assista durant tout le match , mais
spécialement en première mi-temps , à un jeu haché ,
avec des actions individuelles et où les tirs aux buts
ne furent pas très nombreux. Sentant la force de
l'adversaire , les joueurs des deux camps étaient ner-
veux et, tout en donnant le meilleur d'eux-mêmes, nc
parvenaient pas à combiner intelligemment. Au début ,
les locaux furent plus agressifs et tirèrent trois « cor-
ners » consécutifs , mais sans résultat. Le jeu sc
stabilisa ensuite et les deux équipes se montrèrent
de forces très égales. Béguin fut touché dans unc
rencontre , mais sans gravité et put continuer à défen-
dre ses bois avec la maîtrise qu 'on lui connaît. Rien
ne fut marqué avant le repos.

A la reprise , Neury jouait en arrière et démontra
une fois de plus qu'il est un aussi bon défenseur que
dangereux attaquant. Cela n'empêcha pas Neuhaus de
marquer superbement de la têle sur joli centre de
Harlmann. Ce but concrétisait la pression des blancs
et noirs qui , profitant de leur supériorité numéri que,
poussaient l'atlaque. Plus tard , Neury reprit sa place
en avant où il se dépensa sans compter pour com
bier le vide laissé par son camarade qui remplaçait
Jacot au poste de demi-droit. On le voyait partout :
à l'aile , au cenlre el même à gauche et les locaux
avaient toutes les peines du monde à le contenir.
Sur un coup franc , qui nous a paru injustifié , le
blond internalional — Neury, pour ne pas le nom-
mer — se saisit de la balle et marqua le but égalî-
sateur, après une erreur de Thomet. Les visiteurs se
cantonnèrent ensuite dans une défensive à oulrance
qui leur réussit , malgré les rudes assauts des locaux
qui Voulaien t la victoire. Quelques belles occasions de
'marquer- échouèrent de peu et le match se termina
sûr le résultat nul de 1 à 1.

Comme il fallait s y attendre , les meilleurs chez les
Chaux-de-Fonniers furent Amey, qui fléchit vers la
fin , et surtout Neury, travailleur infati gable , qui cons-
titua le plus sérieux danger pour la défense locale.
Le reste de l'équi pe est formé de jeunes qui n'ont
que 16, 17 ou 18 ans, mais qui ont du talent et sont
rap ides. Ils ne tarderont pas à devenir de grands
joueurs avec les conseils de leur entraîneur Sobotka.
. L'équipe locale a fourni un bon match , bien que

jouant trop nerveusement , comme son adversaire
d'ailleurs. La défense et la li gne des demis furent les
meilleurs compartiments de l'équipe. En avant , les tirs
au but sont encore trop rares et manquent souvent
de précision. Dans cette ligne, Neuhaus fut le plus
dangereux et fut le seul à mettre réellement en péril
les buis de Béguin. S'il ne constitue qu'un demi-
succès, ce match nul doit néanmoins donner aux
Fribourgeois confiance pour l'avenir, car il prouve
qu 'ils sont capables de tenir tête et même de battre
les meilleures équipes du groupe. C. D.

• • •
¦ Autres résultats intéressant le canton :

Ire ligue : Etoile , Chaux-de-Fonds , Central I, 0-0.
Ile ligue : F.-C. Fribourg II , Stade Payerne, 7-0 ;

C. S. La Tour-de-Peilz , Broc , 6-1 ; Guin , Etoile
Sportive de Mallev, 2-7 ; Bulle , Orbe, 3-2.

artiste-ci a sauvé la vie ae votre fille , un jour
d'imprudente chevauchée ?

• La baronne, s'il faut tout dire , s'en souvient
quelque peu, mais elle craint que Geneviève ne
se le rappelle beaucoup t r o p . . .  Elle a cru
discerner chez la jeune fille les indices d'un
intérêt puissamment éveillé 1 Oh ! des riens,
qu'une mère en éveil est seule capable de
rértiarquer.

Cependant , le désir de son mari est précis, elle
se met en devoir d'y accéder. M. de Nollays
s'informe près de son hôte :
; 4— Vous avez un tableau en train ?
— Une Sainte Famille, je crois, suggère Ge-

neviève.
L'artiste sourit à la jeune fille : elle n'a pas

oublié la conversation de l'autre j o u r . . .  Il
explique gaiement :

— Ce panneau est terminé, j 'ai entrepris la
muraille opposée . . .  une Sainte Cécile.

— Oh ! le joli sujet ! Il paraît qu'elle était
fort belle, la patronne de la musique.

Volontiers, Jacques aurait répondu à la jeune
fille : « Elle vous ressemblait. > Mais , outre
que l'artiste était tenu de respecter le type de
la sainte Cécile classique, l'attitude guindée de
la baronne n'engageait nullement à prendre
semblable liberté ; il se cantonna donc dans
les attributs de la sainte.

— Vous aimez la musique, cela se devine,
intervint le colonel.

— On ne saurait nier qu'elle tient une place
de tout premier ordre dans l'universelle har-
monie.

Il n'en fallait pas tant pour que Geneviève
s'épanouît. Dès lors, l'entretien prit un tour

Ille ligue : Avenches , Montagny, 0-1 ; Bulle H,
Portalban, 4-1 ; Central III , Fribourg III a, 1-3 ;
Fribourg III b, Richemont, 2-5 ; Granges-Marnand ,
Estavayer , 4-4.

IVe ligue : Romont II , Bulle III , 3-1 ; Semsales,
Broc H, 4-6 ; Gruyères, La Tour-de-Trême, 3-4 ; Vil.
leneuve , Murist , 7-2 : Payerne lia , Corcelles, 8-0 ;
Montagny II , Estavayer II , 2-1 ; Avenches II , Saint-
Aubin , 3-1 ; Delley, Morat , 4-3 ; Beauregard , Guin II,
1-0 ; Central IV , Marly, 2-1 ; Tavel , Rosé, 8-0 ; Vil-
Jars-sur-Glâne , Misery, 5-2 ; Bussy, Payerne Ub, 3-2.

Juniors A : Romont , Beauregard , 9-1 ; Richemont,
Central , renvoyé.

B : Worb, Fribourg a, renvoyé.

Rectification concernant la validation
de coupons en blanc

Dans le communiqué paru dans la presse du
7 octobre au sujet de la validation de coupons en
blanc pour du fromage en octobre , les lettres C
et K ont été malheureusement interverties. Il y. a
lieu de rectifier comme suit :

Les coupons en blanc G 10 et CK 10 ne sont
valables que pour 50 points chacun de fromage
V« gras ou maigre, ainsi que pour du fromage h,
pâte molle et les coupons K 10 et KK 10 donnent
droit , comme le mois dernier, à 100 points cha-
cun de fromage l/« gras ou maigre.

A la Foira aux provisions
Le dernier jour de la Foire aux provisions s'est lev4

avec Je souvenir réconfortant des deux journées pré-
cédentes , qui virent affluer un nombre considérable de
visiteurs , puisque le total des entrées de samedi et de
dimanche approchait des dix mille. De plus, des hôtes
de marque tinrent à apporter le précieux témoi>
gnage de leur présence. Ce fut tout d'abord Son Exc.
Mgr Charrière, qui s'inléressa avec une paternelle
sollicitude aux progrès tant techniques que spirituels
de notre canton. De son côté, la Commune de Fri-
bourg nous envoyait , après bien d'autres délégations,
sa commission du gaz. Mentionnons encore, pour la
journée de samedi, un groupe de syndics romands,
qui feront certainement profiter leurs communes des
innovations qu'ils ont admirées.

Quant à dimanche, on nota la présence, une nou-
velle fois , de Radio-Lausanne , avec M. Bonardelly,
qui complétait ainsi , hors de.s programmes officiels,
son reportage sur la course Morat-Fribourg. Les avi-
culteurs fribourgeois, qui avaient hier leur réunion à
Fribourg, trouvaient , de leur côlé , qu'une visite à notre
Foire parachevait fort bien leur discussion. D'autres
groupes enfin scellèrent au long des stands leur ami-
tié : ce furent l'amicale de la 21 et les contemporains
de 1901. Félicitons , pour terminer, La Concordia , qui,
sous la remarquable direclion de M. Godard , anima
l'entrée de notre marché d'un brillant concerl.

Hier soir , à 7 heures, la Foire aux provisions a été
officiellement terminée. Les exposants ont commencé
le démontage des stands. Un brin de mélancolie pla-
nera sur les locaux. Elle sera achevée, la symphonie
des fleurs que les maitres jardiniers fribourgeois ont
jouée pour nous. Elle a mis de la poésie à lentrée-et
dans la grande halle et fut vivement appréciée par
les visiteurs et les spécialistes dont l'un d'eux nous
affirma que notre décoration florale valait celles des
grandes expositions horticoles de la Suisse.

R A D I O
Mercredi 9 octobre

Radio-Suisse romande : 10 h. 10, Emission radio.
scolaire : Pompéi , reporlage inacluel de Samuel Che-
vallier. 11 h., Les refrains que vous aimez. 11 h. "0,
Genève vous parle : Visage du passé. 11 h. 45, Le
disque que voua n'avez pas I 12 h. 30, Le rail, la route,
les ailes. 13 h. 25, En écoutant les beaux disques :
petils feuillets d'hMoire. 18 li., Au rendez-vous des
ben j amins. 18 h. 45, Reflets d ici et d' ailleurs. 19 h. 25,
La situation internationale. 20 h. 5, Poètes à. vos
lyres I 20 h. 30, Robert Casadesus , pianiste , et l'Orches-
tre de la Suisse romande. 22 h. 40, Ref le t s  de la vie
universitaire en Suisse et à l'étranger : le Congrès
mondial des étudiants à Prague.

Radio-Suisse allemande : 12 h. 15, Nouveaux dis-
ques. 12 h. 40, Musique variée, 13 h. 25, Nouveaux
livres : Papst und Kaiser tm Dorf (H. Federerl ,
13 h. 30, Variations de la Sonate à Kreutzer (Beetho-
ven). 17 h., Sixième symphonie en la majeur (A.
Bruckner). 18 h. 35, Causerie musicale : Was will das
Chiropraktik 9 19 h. 40, Echo du temps. Ouverture
de l'OLMA à St-Gall. 20 h. 10, Reprise des tragédies
de Sophocle : Oedi pe-Roi . 22 h. 5, Chants et chœurs
russes.

L'usure de le voiture et des pneuma-
tiques croit evec le cerré de le vitesse.

relativement intime. Jacques évoqua la vieille
étude de Me Lemaignan accrochée au coteau
d'Amhoise, et découvrant une vue si merveil-
leuse que les tentatives du garçonnet pour la
fixer sur ses cahiers d'école avaient décidé de
la carrière de l'homme. Il avoua qu'il détestait
le monde et confia qu'à proportion il aimait
la nature.

Monique , servant le goûter parmi des tinte-
ments un peu nerveux de cristaux et d'argen-
terie, prenait à la conversation le minimum de
part ; le mot qui , par-ci par là, tombait de ses
lèvres, était correct, précis, glacial.

Si délicieuse que se montrât Geneviève, sl
cordial que fût le colonel , la froideur de la
baronne pesait sur l'entretien. L'arrivée d'un
groupe de visiteuses, rires jeunes, toilettes claires,
jaillies d'une couple d'autos étincelantes comme
des jouets, sonna pour Lemaignan le moment
de la retraite.

Empressée, affairée autour des arrivantes,
Mme de Nollays . . .  oublia d'inviter Jacques à
reprendre bientôt le chemin des Trois-Tourelles.
Mais , ayant lu une prière aux prunelles bleues
de Geneviève, le colonel qui , décidément, estU
mait cet artiste, répara l'omission de sa femme :

— Nous serons toujours heureux de vous
recevoir. . .  et je vous montrerai mon plan en
relief.

(A suivre.)
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Chez les armaillis de la Gruyère
On nous écrit :
En 1921, alors que la campagne, et spéciale-

ment les éleveurs et leurs fidèles seconds, les
armaillis, connaissaien t les dangers d'une crise
et voyaient la menace de la désertion des alpa-
ges, une poignée de vaillants Gruyériens fon-
daient , à Bulle, la Société des Armaillis de la
Gruyère. On prédisait alors une vie brève à ce
jeune groupement qui n avait qu un souci, celui
de grouper tous les armaillis, et qu'un idéal,
celui de cultiver l'amour des traditions et de la
patrie. Fort heureusement, les prophètes de mal-
heur se trompaient, car la Société vit accourir
dans son sein un nombre toujours plus grand de
membres dont la fidélité se résume par une
phrase lapidaire : On ne quitte la société qu'à
sa mort.

Dimanche soir dernier, cette magnifique pha-
lange fêtait son premier jubilé. Vingt-cinq ans
d'activité et de développement. Vingt-cinq ans au
cours desquels les armaillis se réunirent réguliè-
rement pour fraterniser et chanter le pays dans
sa langue propre, le patois. Le culte des tradi-
tions, le port du bredzon fleuri de la « belle
étoile » , le goût de l'indépendance, la fierté de
sop métier, le maintien de cette hospitalité qui
rend le chalet si accueillant à ses hôtes passagers
furent le thème de leurs discussions. On déve-
loppa l'amour du pays, non seulement du dis-
trict et du canton, mais de toute la Suisse en or-
ganisant des voyages dans les sites les plus pitto-
resques et les plus attachants. Patriotes et
croyants, nos armaillis firen t, pendant la guerre,
tout leur devoir aussi bien sous le gris-vert qu'en
bredzon. Ils avaient donc le droit de fêter ce
premier jubilé avec entrain et enthousiasme. La
soirée qu'ils avaient organisée se déroula donc
dans une atmosp hère des plus cordiales et des
plus sympathiques.

A 20 h., la grande salle de l'Hôtel de Ville
accueillait les armaillis venus d'un peu partout.
Un menu des plus soignés, arrosé de vins géné-
reux, leur fut servi avec empressement par M. et
Mme Félix Sudan , tenancier, et leur personnel.

La scène de l'Hôtel de Ville avait été fort
ingénieusement ornée de superbes « chenailles et
toupins : au collier brodé.

La partie oratoire fut habilement et joyeuse-
ment menée par M. Ed. Masset , qui donna la
parole à M. Charles Gapany, président , à M. le
Curé de Bulle, à M. Auguste Murith , président de la
Fédération laitière, Zone de la montagne, parrain
du drapeau de la Société, à M. Jean Oberson ,
préfet a. i. de la Gruyère, à M. Gustave Dupas-
quier, président de la Sociélé fribourgeoise d'Eco-
nomie alpestre, marraine du drapeau, à M. Deil-
lon, conseiller communal, qui offrit les vins
d'honneur de la ville, à M. Elie Bussard, prési-
dent de l'AGCC, à M. Henri Naef , vice-prési-
dent de la Fédération " suisse 'dés ' costumes et
coutumes, à MM. Zaugg, président de I' Inter-
sociétés de Bulle, à Mmc Rose Yans, secrétaire
de la Fédération fribourgeoise du Costume et
des Coutumes, à M. Pierre Glasson, conseiller
communal, à M. Gérard Glasson, pour la presse,
à MM. Stéphan Demierre, Jacques Charrière et
Raymond Dupasquier.

Les discours furent entrecoupés de charmantes
productions par un orchestre champêtre ct par
des chanteurs qui nous firent entendre de vieux
refrains patois.. Puis, sous la direction de
M. Charles Gapany, qui fut proclamé président
d'honneur, le comité distribua à chaque vétéran
un superbe diplôme dessiné par M. S. Demierre.
Furent acclamés vétérans MM. Jean Bapst , La
Tour-de-Trême ; Aloïs Boschung, Bulle ; Joseph
Buchs, La Tour-de-Trême ; Richard Buchs,
Bulle ; Léon Chollel, Vaulruz ; Firmin Dey, Mar-
sens ; Raymond Dupasquier, Bulle ; Charles
Gapany, Bulle ; François Gaillard , Bulle ; Louis
Gremaud, Vaulruz ; Joseph Maradan , Pont-la-
Villè ; Casimir Morand , Bulle ; Xavier Morand ,
Bulle ; Paul Moret , Vuadens ; Ernest Moura ,
Vaulruz ; Bernard Piller, Echarlens ; Napoléon
Bemy, Broc ; Louis Rouiller, Vaulruz ; Joseph
Schmidt, Bulle ; Joseph Seydoux, Vaulruz ;
Ernest Sciboz, Treyvaux ; Benoît Yerly, Rueyres-
Treyfayes ; Joseph Yerly, La Roche.

Ad multos annos l Sch.

Les lettres et les arts
Le succès suisse à Cannes

La Chambre suisse du cinéma communique :
« La Suisse vien t d'obtenir un succès remarquable

au Festival international du film à Cannes. Le film
La dernière chance, réalisé par Praesens-Film , à
Zurich , a obtenu Je grand-prix du festival et le docu-
mentaire Lucerne (Gloria-Film) est classé deuxième,
parmi 14 courts métrages de cette catégorie. Le scéna-
rio de la Dernière chance, travail de M. Richard
Schweizer, a obtenu, en outré, la deuxième place ,
parmi 45 autres. »

(On regrettera que la Chambre suisse du cinéma,
qui a l' air si satisfaite du travail des aulres, n'ait pas
envoyé à Cannes le film magnifique de Duvanel, Le
Rhône, dont parlait naguère, ici-même, notre colla-
borateur Ondine.) ¦

A l'Académie française
L'Académie française a fixé les dates des prochaines

réceptions sous la Coupole. Lc 17 octobre, M. de
Chambrun sera reçu par M. André Chaumeix : Je
7 novembre, M; Jules Romains par M. Georges Duha-
mel ; le 28 novembre, M. d'Harcourt par Mgr Grente
et le 12 décembre , M. Jean Tharaud par M. Louis
Madelin.

Elle a fixé, en outre, au 19 décembre, sa séance des
prix de vertu. C'est ce jour là que seront rendus
publics les noms des lauréats des diverses fondations
pour familles nombreuses, notamment des prix
Cognacq-Jay.

Le 24 octobre, elle procédera à l'élection des succes-

seurs de Joseph de Pesquidoux et d'Abel Hermant.
Les candidats à ces deux fauteuils sont : au premier,
MM. Maurice Genevoix, Jean Rivain et Casanova, et ,
au second, MM. Marius Leblond , Albert Dauzat , René
Peler, Etienne Gilson el Alfred Pere ire.

Enfin , l'Académie a délégué M. Claude Farrère pour
parler en son nom à la séance publique annuelle des
cinq Académies, le 25 oclobre prochain. Il a choisi
pour sujet : Marins littérateurs

CHRONIQUE MUSICALE
Concert des ensembles Kaelin

Le Joli chœur de Bercher ne sera pas éphémère. Il
survit à la mobilisation , malgré l'éloignement et la
dispersion de ses membres, surtout de ses membres
masculins. Chacun s'en réjouit , car M. le capitaine-
aumônier Kaelin , redevenu avec la paix M. l'abbé
Kaelin , est un musicien de valeur, qui a su renou-
veler complètement le chant populaire , en le rendant
intéressant et artisti que au plus haut chef.

Que M. l'abbé Kaelin soit dans la bonne voie, le
succès prodigieux de ses concerts le prouve surabon-
damment. L'Aula de l'Université a été comble,
dimanche après midi et soir.

Après un chœur introductif , saluant la démobili-
sation , sur un mode spirituel , le Joli chœur de
Bercher a donné quelques airs de compositeurs suisses
connus. Mais on attendait avec impatience les com-
positions et les arrangements de M. Kaelin lui-même.
Cette musique se distingue par une harmonisation
infiniment variée , des modulations audacieuses mais
jamais heurtées , une originalité de rythme particu-
lièrement séduisante, enfin une manière toute nou-
vello de traiter les voix. C est une combinaison judi-
cieuse et délicate de la musique vocale et de la musi-
que instrumentale. Citons parmi les numéros les plus
réussis :. Sur le pont du nord, allégorie sur les
enfants obstinés et par transposition sur le Joli chœur
de Bercher, Le rosier blanc, légende médiévale moder-
nisée musicalement avec beaucoup de goût , Dis oui,
ma bonne amie, élégie délicate et troublante , enfin
Gentil coquelicot où la verve et l'imagination de l'au
teur se sont dépensées pour habiller la naïveté et Ja
monotonie de la chanson primitive, qui a servi de
thème d inspiration ; enfin , après 1 entracte, les sou-
venirs de la guerre et notamment le splendide
Alléluia du retour des prisonniers, chanté pour la
première fqis à Annecy et Chambéry et qui a laissé
un inoubliable souvenir.

Le Quatuor Kaelin n 'est pas, comme le Joli chœur,
lié étroitement à la mobilisation. II est de 1933, a
donné tant d'auditions, à tellement d'endroits diffé
rents, qu 'on peut parler de ses exécutants et non seu
lément de M. Kaelin , comme de véritables profes
sionnels. Avec son Quatuor , M. Kaelin a également
tenté de renouveler la chanson populaire , par exemple
Sur la route d'Estavayer, bien que les mots infini-
ment répétés < la pipe à la g > ne soient pas
précisément d'un goût parfait. Les meilleurs numéros
sont toujours les souvenirs de mobilisation, telle cette
chanson de la 1/14 et de son capitaine-avocat , avec
les imitations de fanfare et de tambour, équivalent
des cloches si bien imitées par le Joli Chœur de Ber-
cher. Innovation , le Quatuor Kaelin était accompagné
au piano avec distinction et discrétion par Mme Rose
Huwiler.

Enfin la grande nouveauté était le quintette Cinq
derrière un piano, tenant davantage du music-hall
que de la salle de concert. Les chanteurs étaient en
habit ; ils étaient éclairés par des projecteurs à plu-
sieurs couleurs. Ils mimaient des histoires d'animaux :
castor, tortue, boa. Ils se répètent peut-être un peu
trop; mais ,à,coup sûr i\ ?s'&$\\, d'une .production .puis.-
samment originale, de goût excellent , avec une profu-
sion de quiproquos, d'allusions et de traits infiniment
divertissants. U y a un cinquième personnage, c'est le
piano, tenu magistralement par M. l' abbé Kaelin.

La manifestation, qui était honorée de la présence
du général Guisan , sous le patronage duquel le con-
cert était placé, et de M. le conseiller d'Eta t Corboz,
se termina tard dans la soirée , après qu 'une série de
bis eût été donnée et que toutes les dames du Joh
Chœur eussent été fleuries. H. H.

LES H O R A I R ES
L'Horaire suisse « Biirkli », qui vient de paraître

dans sa 216e édition , est surtout apprécié par les
« connaisseurs » qui voyagent beaucoup. La nouvelle
reliure de cet horaire préféré pour son format com-
mode a fait ses preuves et résiste même à un emploi
intense — avantage de plus à côlé de ceux qui carac-
térisent déjà le Biirkli : possibilité d'obtenir sûre-
ment et très rapidement le renseignement voulu (grâce
aux lignes-repères transversales), condition primor-
diale d'un bon horaire ; nombreuses indications indis-
pensables de correspondances ; contenu des plus com-
plets, entièrement adapté aux besoins concrets de qui
voyage ; impression soignée, très lisible, et enfin , une
rédaction qui en fait un auxiliaire absolument sûr ,
jouissant depuis plus de 90 ans de la confiance bien
justifiée du public voyageur.

Buvez ce R.U
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L E S  S P O R T S
LE HOLLANDAIS DERCKSEN

CHAMPION DU MONDE
On se souvient que, cet été, la finale du champion-

nat du monde entre le Français Senftleben et le
Hollandais Dercksen avait dû être annulée en raison
d'une chute du Français au début du « sprint » final

Senftleben avait eu un délai pour rencontrer le
Hollandais sur cette même piste de Zurich.

Le match devait se disputer dimanche, mois le
temps a provoqué le renvoi de cette compétition à
hier matin , à Zurich. Voici les résultats :

Première manche : 1. Dercksen ; 2. Senftleben, à
trois longueurs.

Deuxième manche : 1. Dercksen ; 2. Senftleben à
trois longueurs.

Il faut reconnaître que le Hollandais a eu quelque
peu de chance. Le Français avait eu une clavicule
brisée, et , dans ces conditions, son adversaire avait la
partie belle.

Les classements da football suisse
Ligue nationale A :

Jouet Gagnés Nuls Perdus Points
Lausanne 5 4 1 0  9
Lugano 5 3 2 0 8
Bienne 5 3 1 1 7
Granges 5 3 1 1 7
Bâle 5 3 0 2 • '" ,' .«
Servette 5 3 0 2 6
Cantonal 5 1 3  1 5
Grasshoppers 5 2 1 2  5
Locarno 5 2 0 3 4
Berne 5 t 1 3 «
Bellinzone 5 1 1 3  3
Young-Boys 5 1 1 3 3
Young-Fellows 5 0 2 3 2
Urania 5 0 2 3 3

Ligue nationale B :
Chaux-de-Fonds 5 4 1 0 9
Aarau 5 4 1 0  9
Zurich 4 4 0 0 8
International 5 4 0 1 s
Thoune 5 2 2 1 6
Lucerne 4 2 1 1 5
Ssmt-Gall 5 2 1 2  5
Schaffhouse 4 2 1 1  5
Fribourg 4 0 3 1 3
Bruhl 5 1 1 3  3
Nordstern 5 1 1 8  3
Red-Star 5 1 0 4 2
Zoug 5 0 0 5 0
Helvétia 5 0 0 5 0

Première ligue :
1. Vevey 3 3 0 0 0
2. Montreux 5 2 2 1 6
3. Stade Lausanne 4 2 1 1 5
4. Le Locle 4 2 1 1  5
5. Nyon 4 2 1 1 5
6. Central 4 1 2 1 4
7. Renens 4 1 2 1 4
8. Sierre 4 1 1 2  3
9. Racing 4 1 1 2  3

10. Concordia 4 1 1  2 3
11. Gardy 3 1 0  2 2
12. Etoile 5 0 2 3 2

Résultats du Sport-Toto .- 1, x, 2, 1, 1, 1, x, x, x, 1,
1, L

Somme réservée à chacun des trois premiers rangs :
18.213 fr. ; au prix de consolation : 5000 fr.

Au premier rang s 21 gagnants à 12 points ; chacun
reçoit 2295 fr. 85; au deuxième rang : 419 gagnants
à 11 points ; chacun reçoit '115 fr. 05; au troisième
rang : 4579 gagnants à 10 points ; chacun reçoit
10 fr. 50. Prix de consolation (comprenant les con
cours numéros 1, 2, 3, 4) : 962 gagnants à 35 points ;
chacun reçoit 5 fr. 20.

Après !a condamnation de Bellinzone
A propos des peines sévères Infligées à Bellinzone,

nous avons dit, tout en louant le fait qu'on
sévisse contre ceux qui enfreignent les statuts en
vigueur, qu'il s'agirait peut-être aussi de modifier le
régime des transferts dont tant de monde se plaint
et qui, partant d'une louable intention, tend à < sclé-
roser » le football suisse. Nous avons fait remarquer,
en outre, aue de telles décisions frappant tout un
club — pourquoi ne pas sen prendre aux seuls diri-
geants — finiron t pas fausser la compétition. Les trois
clubs qui devaient rencontrer prochainement Bellin-
zone chez lui seront, en effet , nettement avantagés. Au
reste, on a fait remarquer que, en fin de compte, le
jo ueur Hasler n'a rien reçu et qu'il n'a jamais joué
avec Bellinzone. Il est certes bien de vouloir sévir ;
encore faut.il le faire à bon escient 1 Le mieux serait ,
encore une fois, de revoir tout le système des
transferts.

Une démission
Ce n'est pas sans étonnement qu'on vient d'appren-

dre la retraite de M. FriU SteinhaUser, membre du
comité central du SRB el président de la commission
sportive de la Fédération cycliste de Suisse aléma-
nique. M. Steinhauser qui, au cours de sa longue
carrière de dirigean t, a fait un très gros travail pour
le développement du cyclisme helvétique avait été cri-
tiqué assez vivement lors du Tour de Suisse. U est
probable que ces attaques n 'auront pas été étrangères
à M décision. En attendant la nomination de son
successeur, c'est M. Cari Senn qui assume, par inté-
rim , la présidence de la commission sportive du
SRB

Le tour da canton de Genève
Voici le classement de cette épreuve, disputée

dimanche :
1. H. Ludin , Binningen , 2 h. 37 min. 40 sec ; 2.

A. Guillot , Genève, 2 h. 37 min. 45 sec ; S. H. Mainy,
Paris, 2 h. 38 min. 6 sec ; 4. W. Diringer, Binnin-
gen , 2 h. 38 min. 27 sec. ; 5. Henri Aubry, Paris, 2 h.
41 min. 48 sec. ; 6. Gilbert Perrenoud , Genève, ; 7.
J. Perrin , Genève ; 8. H- prain, Genève ; 9. H. Frei-
vdgel, Genève ; 10. C. Vervialle, Paris.

Le critérium de Lugano
Voici le classement de ce critérium disputé sur

100 km. :
1. Fausto Coppi, Italie, 61 points, 2 h. 34 min.

18 sec. ; 2. Martino , France, 40 p. ; 3 éottfrièd Wei-
lenmann, Zurich, 27 ; 4. Croci-Tortl , Stabio, 18 ; 5.
Huser, Schaffhouse, 9;  6. Kur, Zaugg, Zurich, 3 ; 7.
van Brock , Belgique, 0 ; ft un tour : 8. Leoni, Italie,
39 p. ; 9. Okkers, Belgique, 19 ; 10. Lang, Lausanne, 9.

Un nouveau record da monde de tir
Le championnat suisse a l'arme de petit calibre s'est

disputé dimanche au stand de l'AlbisgrutJ i, à Zurich.
U comportait, pour chacun des participants, le tir de
120 cartouches, dont 40 dans chacune des trois posi-
tions, «nr -.ible à 10 point*.

Otto Horber, de Zurich, remporta la première place
du classement général, établissant un nouveau record
mondial dans la position ft genou, avec 396 points.

Ont été désignés comme champions de position :
Robert Bûrchler , Zurich , debout , 371 points ; Otto
Horber, Zurich , à genou , 396 p., et Charles Zerkiebel,
Zurich , couché, 396 p.

Voici le classement général : 1. Horber , Zurich,
1160 points : 2. Bûrchler , Zurich, 1155 ; 3. Reich,
Zurich , 1152 ; 4. Schlapbach, Steffisbourg, 1149 ; 5.
A. Schwarz, Zurich , tl36 ; 6. Imhof , Munchwiler ,
1129 ; 7. Ciocco, Zurich , 1129 ; 8. Tellenbach , Olten ,
1128 ; 9. Elenz , Zurich , 1128 ; 10. Bachofner , Zurich,
1125 p.

Les Sœurs du Bon-Secours de Troyes

ont la pénible douleur de faire part de la perte
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère

Sœur Sébastien
que Dieu a rappelée à Lui le 8 octobre.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Saint-Pierre , jeudi , 10 octobre, à 9 heures.

Départ du domicile mortuaire : Avenue dii
Moléson 17, à 8 h. 45.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Bernard Fasel-Brulhardt, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Edmond Fasel-Garnier,

leurs enfants et petits-enfants, à Genève ;
Monsieur Albert Jeanprêtre, à Corcelles (J. B.) ;
Monsieur et Madame Ernest Jeanprêtre, leurs

enfants et petits-enfants, à Corcelles (J. B.) ;
Monsieur et Madame Emile Jeanprêtre et leurs

enfants, à Corcelles ;
Monsieur et Madame Fritz Jeanprêtre et leurs

enfants, à Corcelles ;
Mademoiselle Marie Fasel, h Tavel ;
Les familles Pierre Lottaz, à Vernon (France), et

Edouard Lottaz-Tissot, à Fribourg,
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Bernard Fasel
surveillant dn Cimetière

leur bien cher époux, frère, beau-frère, oncle,
neveu et parent , pieusement décédé le 7 octobre,
à l'âge de 42 ans, muni des sacrements de
l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à la cathé-
drale de Saint-Nicolas, jeudi, 10 octobre, à
8 h. 30. . - 

Départ du domicile mortuaire : Saint-Léonard,
à 8 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-
part.

La Cécilienne d'Ecuvillens-Posieux

a le regret de faire part du décès de son cher
membre passif

t
Les frères Lucien, Gustave et René Sonney, à

Saint-Martin ;
Madame et Monsieur Edmond Pfulg-Sonney, au

Jordil ;
Madame et Monsieur Amédée Currat , à Châtel-

Saint-Denis ;
Monsieur et Madame Jean Vuagniaux et leurs

enfants, à Saint-Martin ;
Mademoiselle Emma Vuagniaux, à Saint-Martin ;
Madame Veuve Léon Pache et ses filles, à Pro-

masens ;
Mademoiselle Marie Dévaud, à Promasens ;
Les enfants Andrey-Vuagniaux, à Lausanne,
ainsi que toutes les familles parentes,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Mademoiselle Cécile VUAGNIAUX
leur très chère tante et sœur, décédée à Saint-
Martin , le 7 octobre, dans sa 53e année, munie
des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu à Saint-
Martin, mercredi, 9 octobre, à 10 heures.

Priez pour elle

Monsieur Louis RSDOUX
L'enterrement a eu lieu ce matin , à Courtion

ON DEMANDE

J E U N E  H O M M E
libéré des écoles, pour commissions et
travaux de maison. Entrée tout de suite.
S'adresser au FAISAN DORE, Rue da
Tir 15, Fribourg. 18573



t
Madame Veuve Antoine  Sauser-Reichlen, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Paul RoJiert-Sauser et leur fils , à

Fribourg ;
Mademoiselle Mar the-Mar ie  Sauser, à Berne ;
Mademoiselle Michèle Sauser , à Fribourg ;

§f Les familles Sauser , Girard-Sauser, Muriset-Sauser ; Heimo-
l| Perriard-Sauser, au I.anderon et à Fribourg ;
M Les fami l les  Siegrist-Reichlen ; Bull iard-Reichlen , Reichlen, à
p Lucerne, Fribourg et Lausanne,
% et les famil les  parentes et alliées,
§| ont la grande douleur de faire part de la perle qu 'ils vien-
p nent d'éprouver en la personne de

Monsienr Robert Sauser
leur cher fils , frère, beau-frère, oncle , neveu et cousin,
décédé accidente l lement  le 6 octobre , à l'âge de 29 ans, muni
des secours de la religion. f s

L'office d'en te r rement  sera célébré à l'église de W*
Saint-Pierre, mercredi , 9 octobre , à 8 heures 30 g

Départ du domicile mortuaire : Rue de Romonl 21 , fa
à 8 heures 15. H

Le présent avis t ient lieu de le t t re  de faire-part .  gl

M Monsieur et Madame Emile Hess-Riedo et leurs enfants  ; |.
g Mademoiselle Mar tha  Hess ; fj
m Monsieur et Madame Louis Hess-Schaller ; j|
g Monsieur Jakob Hess, !"
m ainsi que les nombreuses familles parentes, ont la très g?
ï§ grande douleur de faire part du décès de f&

I Monsieur Jules HESS 1
f leur très cher père, grand-père, beau-père et oncle, que H
jf Dieu a rappelé à Lui dans sa 72 e année. te
g L'enter remenl  aura lieu mardi , 8 octobre , à 12 h. 45. É
M Départ de la maison mortuaire  : Place Petit-Saint- g
¦ Jean 49, Fribourg. I
1 Culte à 12 h . 30. 1

t
La Société de musique d'Ecuvillens-Posieux

a la douleur de faire part du décès de

Monsieur Louis RIDOUX
membre passif

L'enterrement a eu Jieu ce matin , à Courtion.

t
L'office de septième pour le repos de l'âme de

Monsieur le professeur

Ignace MOSCICKI
ancien président de Pologne,

ancien professeur adjoint
dc l'Université de Fribourg

décédé le 2 oclobre , à Versoix, près Genève, aura
lieu à la Chapelle de l'Université , le 9 octobre,
à 9 h. 15.

Monsieur Raphaël Monney et scs enfants, à
Corpataux, Madame Vve Joséphine Clerc et scs
enfants, très touchés des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de la mort de leur
chère épouse, mère, fille et sœur,

Madame Louise MONNEY
remercient M. le Curé de Corpataux , le Conseil
communal, les Sociétés de chant et de musique,
le Syndicat du petit bétail , la Société de laiterie
de Corpataux, le Syndicat bovin de Grangeneuve,
MM. Nordmann-Bloch, des magasins « Aux Trois
Tours » et « Ville de Paris > , à Fribourg,
M. Coyelaux, à Lausanne, MM. Egger et Cie,
Langenthal , M. Hercule Gentinet ta , à Salavaux,
MM. Balit et Cie, à N yon , MM. Gras et Cie, à
Genève , MM. Eigenmann S. A., à Fribourg, Mes-
dames les Ouvrières-chemisières de Corpataux et
environs , ainsi que la population de la paroisse
de Corpalaux-Magnedens et toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil. . . «

Dans l'impossibilité de répondre personnelle-
ment aux nombreuses marques de sympathie
reçues à l'occasion du deuil qui vient de la
frapper , la famille de Madame Louis PURY prie
tous ceux qui l'ont entourée de leur message et
de leur présence de trouver ici l'expression de
sa profonde reconnaissance.

Imprimerie St-Paul, Fribourg
FAIRE-PART

A VENDRE
BUFFET

de salle à manger

S'adresser : M. Schalfncr,
Pérolles 26, magushi de
cigares. 18545

On demande pour tout
de suite

Jeune fllle
pour aider à la couture.
Infirme serait acceptée.
Demander l'adresse sous
chiffres P 18.548 F, à
Publicitas, F-">'ourg.

JAMBIERES
EN CUIR

en bon état (genre
officier) sont deman-
dées. Offres à Publl-
cltus, Fribourg, sous
chiffres P. 42.720 F.

Jeune ménage de com-
merçant (2 personnes), à
Lausanne, demande

jeune fille
pour le 1er novembre.
Faire offres avec photo
sous chiffres P 42.727 F,
à Publicitas, Fribourg.

Etudiant tessinois

DEMANDE CHAMBRE
ET PENSION

chez particulier , Fribourg
ou environs, pour le
14 octobre. — Offres sous
chiffres N. 8142, Publi-
citas, Lugano.

Famille, deux enfants ,
demande tout de suite

Appartement
Place stable.
Demander l'adresse sous
chiffres P. 18.526 F., à
Publicitas, Fribourg.

Apprenti-
boulanger-pâtissier

est demandé.
Boulangerie Llardon,

Vevey.

t
La Société suisse des voyageurs de commerce

section de Fribourg

fait  part du décès de

Monsieur Robert SAUSER
son cher et regretté membre actif

Les funérail les auront lieu mercredi, 9 octobre,
à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.

t
La Société de tir de la Ville de Fribourg

fai t part du décès de

Monsieur Robert SAUSER
membre actif

Les tireurs sont priés d'assister aux obsèques
qui auront lieu mercredi , 9 octobre , à 8 h. 30, à
l'église de Saint-Pierre.

¦HaaHilllaBHBBnDHBBBHIBH

t
La Vénérable Abbaye des maçons

Confrérie de Saint-Théodule

fait  part du décès de

Monsieur Robert SAUSER
leur regrelle confrère

L'enterrement aura lieu mercredi , 9 octobre,
:, 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.

t
La Société d'escrime de Fribourg

a la douleur d'informer ses membres du décès
de leur cher camarade et membre actif

Monsieur Robert SAUSER
Les membres de la société sont priés d'assister

aux obsèques, qui auront lieu mercredi , 9 octo-
bre , à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.

t
La Maison V. BARON, Manufacture de bretelles,

à Genève,

fait part du décès de son dévoué collaborateur
et ami,

Monsieur Robert SAUSER
son représentant pendant de nombreuses années,

décédé accidentellement le 6 octobre, à l'âge de
29 ans.

TRANSPORTS FUNEBRES

A. MURITH
Tél. 2.31.43 Fribourg, Rue de Homont

^RADIOS
W^\ NOUVEAUX MODÈLES
J
^ 

¦fSÊ sont à votre disposition
¦H pour essais — Echange

Facilités de paiement

L. Von der Weid
29, Rue de Lausanne

% Fer à lirieelets
lUK électrique

lUnsnu
\l lM 

FRIBOURG 47-40

I 

Ecole de commerce Huêdï! Berne I
Commerce Administration Langues !
Préparation rapide et consciencieuse pour I
la pratiqua Diplôme de sortie. Placement I
des élèves. Bureau pratique. Des meilleures I
références à disposition. Programmes sur 1
demande. 85' ^E

On demande une

Jeune le
propre et honnête pour
aider au ménage. 60 fr.
par mois Bon traitement.

Buffet dc la Gare,
GLION — Tél. 6.29.08.

A VEN DRE
MOTEUR DE

MACHINE A COUDRE
ayant déjà été emp loyé,
mais en parfait  élat ,
Siemens Schuckert , 110
Volts/045 C. G. 16/7500 ,
dernier prix Fr. 75.-, con-
tre remboursement.

Offres à A. Philipp,
Sccfcldstr. 98, Zurich 8.

On demande une

Cuisinière
pour la bénichon des 13
et 14 oclobre.
Demander l' adresse sous
chiffres P. 20212 F., à
l' iiblieitit , Fribourg.

Bonbonnes
7 à 30 litres

E. Wassmer A
47 8 Fribourg

Apparte ment
J'en demande tout de

suite un , à Villars-sur-
Glâne, Matran , Rosé ou
Neyruz. Possède place
stable.
Demander J'adresse sous
chiffres P. 18.525 F., à
Publicitas, Fribourg.

On demande à louer

LOCAL
de 25 à 30 m*, avec eau
et électricité. Quartier des
Places.
Faire offres par écrit sous
chiffres P. 42.716 F., à
Publicitas, Fribourg.

A VENDRE
vélo

état de neuf , bons pneus.
Demander l'adresse sous
chiffres P. 42.717 F., à
Publicitas, Fribourg.

Je demande une paire de

bottes
d'équitation, No 43.
S'adresser à Tony Nuss
baumer, 1, Bue Weck
Reynold, Fribourg.

A LOUER
tout de suite, de pré fé-
rence à personne Suisse
allemande

belle chambre
non meublée et chauffée ,
tout confort , salle de
bains, etc. — Mme Zuber,
42, Rue Monséjour.

¦»- A LOUER
APPARTEMENT
de 4 chambres, cuisine
et dépendances, à 10 min.
d'une gare.
Demander l'adresse sous
chiffres P 42.726 F, à
Publicitas, Fribourg.

1000 fr
sont demandés pr achat
de matériel.
Intérêts et rembours. à
convenir. — Offres sous
chiffres P 42 721 F, à
PubUcltas, Fribourg.

A vendre troia chars de

paille
orge et froment.

Progin Félix, Misery.
Téléphone 3.51.52.

U Imperméabilisez vos chaussures avec i
E| le cirage complet, vous leur donne- I

S rez souplesse, brillant et couleur et |
9 vous aurez l'avantnge de ne plus !

H prendre de rhume I &J

j e  LE C I R A G E  C0 ''̂ 1
^*̂ ;̂ ^̂ ^ ^!̂ ^

Mermod & Co, Carouge-Genève

A vendre, par voie de soumission

maison d'habitation
avec grange, écurie et remise, eau de source,
pré de 4705 m2.

Déposer les soumissions jusqu'au 20 octobre
auprès de MM. Maudry, frères, Lentigny.

Qui souffre de

• 
Douleurs
rhumatismales

n 'hésilera pas à essayer Anti-Rhcumatis.
II fera disparaître les douleurs et améliorera vos
rhumatismes. Anl i -Rheumatis  est d'une simplicité
extrême. Son emp loi n'exige ni frictions ni bandes.
Usage externe. Allcs la t ions  médicales. Prix Fr. 6.25.
Dans les pharmacies et drogueries. 2426/46

Dépôt : Pharmacie et Droguerie Centrale,
Bourgknecht et Gottrau — FRIBOURG.

Aha ! - De nouveau p our du

n̂ageTiS**
surfin , doux et prof itant

A vendre
1 char de foin et regain, 1 char à
échelles, 1 motofaucheuse, du fil de
fer barbelé, roues de charrette,
1 concasseur à grains, différents
objets, outils de campagne. 204-76

S'adresser au Lion d'Or, Avry-devant-Pont.

A VENDRE

iiïieiM de ruer
bien situé.

Ecrire sous chiffres P. 18556 F., È
Publicitas, Fribourg.

Avant de vous décider
pour l'achat d' une automobi le ,
essayez la v o i t u r e  anglaise

MORRIS
Freins hydraul i ques , 4 vitesses, intérieur
cuir , grande malle . Consommation minime.

Agence pour le Canlon de Fribourg et
les distr icts d'Avenches et de Payerne

DALER, Frères
LIVRAISON IMMÉDIATE

Garage Capltolo



CooQéraiive iroiiiêre de la Sarine
chargera fruits de table et à cidre, pour la
Cidrerie de Guin, aux gares et places de :
mercredi 9 octobre Belfaux de 8 h. à 11 h.
jeudi 10 octobre Neyruz de 13 h. à 16 h.
vendredi 11 octobre Chénens de 13 h. à 16 h.
vendredi 11 octobre Rosé de 13 h. à 16 h,
vendredi 11 octobre Grolley de 8 h. à 11 h.
vendredi 11 octobre Le Mouret de 13 h. à 16 h.
samedi 12 octobre Coltens de 8 h. à 11 h.
samedi 12 octobre Fribourg de 8 h. à 11 h.

On demande

jointe fille
de 16 à 18 ans , sachant un peu coudre et s'occuper
de 2 enfants (3 et 10 ans). Possibilité d'apprendre
l'allemand. Entrée à partir du 15 octobre. — Offres
détaillées , avec prétentions de salaire , à 43661

Mme Bossard. Schwanenplatz 7, Lucerne.

A VENDRE un

0tC9ÊBltKtGtKHKiBtÊÊtËIÊBIÊtRÈÈtlËmito r MMMMWBMaaMMWBIflWBafcdMBLWfc .̂

Coupons
Vous trouverez toujours chez « Barnum »
un grand choix en coupons d'étoffes pour
tous usages, à des prix très intéressants.

Demain, grand déballage
sur la place du Baromètre

* I I. ! UN.— .t. >

Pour Berne, on demande tout de suite ou
à convenir ,

IEUNE FILLE
sachant faire la cuisine, dans famille avec
un enfant de 3 ans. Bons gages el vie de
famille.
Faire offres sous chiffres G 6185 Y, à
Publicilas, Berne.

A
MESDAMES,
Nous vous offrons

Manteaux et Costumes en pure laine
exécutés sur mesure dans notre atelier

DROUX-MAGNIN & Fils
VAULRUZ

Vêtements sur mesure Dames et Messieurs

Tél. 2.78.17

n — J

'alet -de chambre - Aide-infirmier
it demandé par clini que. — Offres avec copies de
irtificats et prétention* de salaire sous chiffres
5741 Yv , à Publicitas, Yverdon.

Révocation
de vente immobilière

La vente immobilière de l'Hôtel de la Belle-
Croix, à Itomont, annoncée pour le jeudi 10 octo-
bre, à 14 heures,

est révoquée
Office des poursuites de la Glane.

.A. vendre
un joli chalet

de 5 ch., cuisine, buanderie, remise, bûcher, cave,
chauffage central , téléphone, jardin , etc., le tout
très bien aménagé et . en parfait état d'entretien.
Situation très agréable. 4444

S'adresser à J. Bosson, agence immobilière,
Grand-Rue 39, BULLE.

AGRICULTEUR SOLVABLE
désire louer, pour le printemps 1947 , un bon

domaine
d'une trentaine de poses, éventuellement un
domaine de monlagne d'une plus forte con-
tenance. — Faire offres à J. Bosson, agence
immobilière, Grand-Kuc 30, BULLE.

A vendre poussette
ainsi que

Poussette de chambre
S'adresser : Rue des

Epouses 69, Se étage.

la-il'l
places, literie
neuf,

l'adresse sous
18583 F., à

en sapin , 2
à l'état de
Demander
chiffres P.
Pub'' •'«iS Fribourg

L jpt colonnes de l'héroïsme
par Jacques d'Arnoux

- NOUVELLE EDITION 1946 -
1 vol. 665 pages, broché. Fr. 8.10

Oavrage en vente
AUX LIBKAIK1ES ST-PAUL — FRIBOURG

Emission d'un

Emprunt 3 '/< °/o Ville de Genève 1946
de Fr. 25.000.000.—

destiné :
1) à la conversion ou au remboursement du solde de l'emprunt 3 % %> J932 de Fr. 1 5.000.000.—, dont il reste

encore en circulation un montant de Fr. 11.098.-500. — et qui sera dénoncé au remboursement pour le 15 jan-
vier 1947 ;

2) à la consolidation de la dette flottante.

MODALITES s Taux d'Intérêts 3 1/4 °/o ; coupons semestriels aux 1er mai et 1er novembre.

Un amortissement de Fr. 1.000.000. — par an aura lieu le 1er novembre de cliaque année dès la
dixième année , la première fois le 1er novembre 1956. Le solde de l'emprunt sera remboursé au
pair sans autre avis le 1er novembre 1966. La Ville de Genève se réserve la faculté de rembourser
par antici pation le 1er novembre 1961 et ultérieurement à chaque échéance de coupons tout ou partie
du solde de l'emprunt encore en circulation , moyennant préavis de 3 mois. Les obligations à rem-
bourser en vert u des amortissements indi qués ci-dessus, ou de tout aulre remboursement partiel , seront
désignées par tirages au sort. Coupures de Fr. 1000.— au porteur. Cotation aux Bourses de Genève ,
Bâle , Berne , Lausanne et Zurich.

Prix d'émission IOO %
plus 0,60 "lss timbre fédéral sur les obligations.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues
du 8 au 15 octobre 1946 à midi.

Le prospectus détaillé peut être consulté aus guichets de toules les banques en Suisse, où les bulletins
de conversion el de souscri ption sont à disposition.

GROUPEMENT DES BANQUIERS PRIVÉS GENEVOIS
CARTEL DE BANQUES SUISSES UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES

On demande à louer pour
plusieurs mois

CAMION
à benne basculante, 5 à
10 tonnes, avec, ou sans
pneus.
Demander l'adresse sous
chiffres P 18.557 F, à
Publicitas, Fribourg.

Représentant
et magasin d'exposi-
tion demandés pr vente
belles peintures à l'huile
(paysages alpestres). Bon-
ne commission. — Offres
sous chiffres P 42.731 F,
à Publieltas, Fribourg.

On désire engager pour
Noël un brave

VACHER
pour 7-8 vaches. Offres
sous chiffres P 42.733 F,
à Publici tas, Fribourg.

QN DEMANDE
une

fl de eii
Occasion d'apprendre le
service. 18568
S'adresser au :

3.71.30, à Chénens.

A VENDRE
1 machine à coudre, à
main , Helvétia , 1 radia-
teur électrique, Soleil ,
1 petite valise. 42734
Adr. : A'. Mivelaz, Che-
min des Brodeuses 5,
rez-de-chaussée.

Je demande à acheter
d'occasion une

machine
à tricoter
.Dubied, jauge 8 à 9.
Pour adresse : M«« Tri-
dondanl, Miséricorde 14,
Fribourg. 42729

A vendre un jeune

chien de chasse
(basset). 18564

Téléphoner, le matin
avant 8 h., au 2.25.48,
Fribourg.

I Bulle I
S Foire d'octobre I
I Mercredi 16 octobre I

H Jeudi 17 octobre ||

( 
"~~^

¦Le fonctionnaire fail son service Cm
Avec un C0L0RMETAL-SIX /4M

Le porte-mines suisse I
à 6 couleurs 1

Prix : Fr. 12.50, 9.80 fi
LIBRAIRIES ST-PAUL 1

Place St-Nicol as , 130 I
Pérolles, 38 FRIBOURG B

£'ocqaniste~wttuase tchèque

Joseph KUHN <#e p âguo
se fera entendre à Saint-Nicolas,

mercredi 9 octobre, à 20 h. 15.,
au bénéfice de la restauration des orgues.

AU PROGRAMME : Œuvres de Cernohorsky, Bach ,
Liszt , Reger, Guilmant et Kuhn.

Prix des places : Fr. 4.—, 3.— et 2.—.

Déclassement pr étudiants et élèves du Conservatoire.
Location au magasin von der Weid.A VENDRE

un beau bœuf
de 2 ans Vs. travaillant
bien. S'adresser : Pierre
M E N O U D ,  Prex-vers-
Noréaz. 18569

ABONNES, favorisez dans vos achats
les maisons qui publient des annonces
et réclames dan nôtre journal !

Photographe
demande VENDEUSE, si
possible au courant de la
branche. 76938

Adresser offres : Photo
Molard , Genève.

On demande
jeune fille

si possible connaissant
les deux langues , pour le
service du café . 4429
Envoyer photo ou se pré-
senter au café du Tirage,

BULLE.

i «IE
une HYPOTHÈQUE de
10.000 fr. au 4 Vo, sur
immeuble.

Offres sous chiffres
P. 18539 F., à Publicitas,
Fribourg.

On demande jeune fille
sachant un peu l'allemand
comme 18563

Sommelière-
débutante

Hôtel des Bains, Lac-Noir,
Téléphone 4.11.04.

2 camionnettes
à vendre

Fiat 514, 8 CH, Lancia
Lamda, - 14 CH, les deux
en parfait état , à li quider
lout de suite. 18558

S'adresser à l'Hôtel Ue
l'Union, Nuvilly (Broye).
Tél. 6.50.34.

On demande à acheter
un

petit fourneau
à bois , en catelles, en
bon état.
Demander l'adresse sous
chiffres P 18.562 F, à
Publicitas, Fribourg.

Cuves en grès
L Wassmer I;

Fribourg.

Doctenr

Dettling
reprendra les consultations le 9 octobre

Bobincurs
sur moteurs et appareils électriques seraient
engagés lout de suite. Places stables et bien
rétribuées pour ouvriers qualifiés. — Faire
offres à P. Aeschbacher, atelier électro-
mécanique, ù La Chaux-dc-Fonds.

E. WaSSIlier S. A. Fribourg

____¦_¦¦_________¦ C I N É M A  L I V I O  ¦________ ________¦_¦__¦
Mardi 8 et mercredi , 9 octobre , à 20 li. 30 I

WT A TARIF REDUIT -qg
Un formidable et bien légitime succès : a

LILIA SILVI dans : t
S C A M P O L O  i

Parlé en italien , avec sous-titres franc, et allem. I

C û J  On se rencontre au ^SJ

H ?)  F.E.Krahenbiihl  r^ j

(H

CINEMA ROYÂLntek
Dos ce soir , à 20 h. KO ÏS

Pour donner suile aux nombreuses fri
demandes, reprise de l'immense succès jjjsg|

La Débâcle du III e Reich B
Vn film extraordinaire HR

Au programme : MM
L'Histoire dc la célèbre chanson allemande : 99

L I L I - M A R L E N E  §§
Parlé FRANÇAIS TARIF RÉDUIT B
¦B II est prudent cle louer d'avance ! BnLH

I JERICO  ̂I
PS Demain ct jeudi , à 20 h. 30 W
1 LAUREL et HARDY aviateurs |
f B m m B m  En reprise à TA1UF RÉDUIT tflBDA

On demande un
menuisier

ou machiniste
Place stable.

Menuiserie J . Verzotti ,
Romont.  18462

On demande dans un
grand café de campagne ,
une brave jeune fil le au
courant du service comme

SOMMELIÈRE
Bons soins ct vie de fa-
mille .
Demander l'adresse sons
chiffres P 18.822 F, à
Publicitas , Fribourg.

ON DEMANDE

Jeune homme
de bonne éducation , de
16 à 18 ans, comprenant
un peu l 'allemand , coinme
commissionnaire et aide
au laboratoire. E n t r é e
lout de suite ou à con-
venir. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Gages de
début 70 fr., nourri , loge.
Faire offres à Otto Frey,

boulangerie-pâtisserie,
Muhlcmattstr. 64, Berne.

/l\/T\/T\/T\/atN/T\/»\/TV

I I T S
A li quider jusqu'à épui-

sement du slock.
1 fr. Je mS, départ

chantier. 149-15

Winekler & Cie S . A.,
Fribourg. Tél. 2.25.71.



x̂atcheux #3 \̂d'automne « / /^
Très joli col châle en piqué /50 «HP il JÇ& j d Ê È &

i* avec dentelle guipure , en » 
^Smf̂ / ^ ^6 ^ *

t

Joli col châle en

dentelle guipure , rrnri

genre matelot en MÊÊP /?^Nw

^S&^IwiïrV v̂ VIW / I ÊF ^°' r c v e r s en
^^̂ ^̂ ^ Ŝ y y ^Ê *  piqué et dentelle

^^)k^^̂ S^ \.WK valencienne, seu-

_ i Magnifique col matelot en G50 » ,
" p iqué, avec entre-deux et " — •  ———

bord de guipure , se fait |
en blanc '1

MT 4apr «Hk w _a_______________ H________ k__ HSSflht. 'HHHH
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FRIBOURG

¦W NOS BUREAUX
seront fermés jendi IO octobre 1946

pour service de nettoyage

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
(Sièg-e central) FlfclBOTJXiG^

Place Saint-Nicolas

Imprimerie St-Paul, impressions en tous genres

AVIS .
LES BUREAUX UE TOUTES LES SECTIONS DE LA

Caisse cantonale de compensation
sont transférés DÈS CE JOUR A LA

RUELLE NOTRE-DAME 181
Derrière la terrasse de la maison Dossenbach, Fribourg.

Actuellement , les Numéros de téléphone sont :

Direction , 
2 27 81

Secrétariat f

Service des contributions et allocations _ „_ „,
de toutes les sections

Assurance-vieillesse et survivants i 2 14 71
Contrôle externe }

i

Dr L de Weck
Absent

du 9 au 15 octobre

Demandés pour maison
particulière à Genève , en-
lrée 1er novembre,

un valet de chambre
une cuisinière

(évent. couple)

sérieuses références exi-
gées. Bon salaire .

Offres sous chiffres :
A. 76678 X., à Publicilas,
Genève.

On demande une

jenne fille
intelligente , pour divers
travaux d'atelier et de
bureau. 18.505
Offre à : Benedikt Rast,

Photograp he, Fribourg,
Avenue de la Gare.

B»«nWaa»aaaMMaTaMaM»aaaaaaaal

Je demande

Jeune fllle
pour servir au café et
aider au ménage ; débu-
tante serait mise au cou-
rant . Bon gage. Vie de
famille . — Voyage rem-
boursé.

S'adresser à Madame
A. Maillard , Hôtel du
Soleil , Les Genevez, J.  B.
Tél. 9.26.31.

Panier spécial
pour cueillir

les fruits

E. Wassmer î:
47-11 Fribourg

LUNETTES
et pince-nez nickel ,
belle quai., dep. Fr. 15.-,
au magasin D A L E R
Frères, Route-Neuve,
derrière le grand café
Continental. 51-1
Encore divers a r t i c l e s
d'optique à bas prix .

Vacher
est demandé pr douze
vaches et suivants, dans
le district du Lac fran-
çais. Traitement , 1800 à
2000 fr., suivant capaci-
tés. Offres sous chiffres
P 42712 F, à Publicitas,
Fribourg.

On demande une

Apprentie
pour le travail de labora-
toire de photographie.
Offre à : Benedikt Rast,
Photographe, Fribourg.

Occasion
potager « Aga » , av.

bouilleur 80 litres,
Fr. 1250.-.

S'adresser : Kapp ler,
Fribourg. Tél. 2.33.15.

A VENDRE
un bon poulain
de 7 mois, chez Maurice
Bochud , MOULIN-NEUF ,

MATRAN.

Le linge est propre, exquis de fraîcheur;
La bonne Yvette j ubile !

— Oui , oui, dit-elle, il n'y a pas d'erreur,
Rien de meilleur que Persil !

Henkel & Cie S. A., Bâle
PF «2

Les Marronniers
Chemin du Schœnberg 23 (Tél. 2.30.49) FRIBOURG

Pension sous direclion médicale. Cures de repos. Traitement du surme-
nage, des insomnies, des maux de tête , des vertiges , des troubles nerveux

de la circulation et de la digestion.
Ne peuvent être admises : Les personnes atteintes d'affections mentales

ou de neurasthénie.
Médecin-traitant : Dr GARNIER , spécialiste pour maladies nerveuses,
Berne (tél. à Berne : 2.88.30). 12470

Cons. à Fribourg, Pérolles 4 , le mercredi , 2-4 h., et sur rendez-vous.

Ces deux paquets seuls contiennent
la véritable chicorée (j|f)

| Réparations |

ffSfëk
JkhiuarkL.

Horloger diplômé
Rue de Lausanne 50

1er étage
FRIBOURG

Téléphone 2.16.84

Vente aux enchères publiques
d'une propriété

Samedi 12 octobre 1946, dès 2 heures , dans une
salle particulière de la p inte de Ponth aux , le sous-
signé vendra aux enchères publi ques une maison
d'habitation avec grange, écurie, jardin et une
pose de bon terrain , au gré de l'amateur , située à
Nierlet-les-Bois , gare Grolley. Pour renseigne-
ments, et visiter , s'adresser au propriétaire :

Emile Broillet, à Ponthaux.




